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M. COBDEN.
Le nom qui doit être associé au suc-

cès de ces mesures, ce n'est ni le nom
du noble lord chef de ce parti (lord
John Russell), ni le mien (applaudis-
ments); le nom qui doit être et qui sera
associé au succès de ces mesures, c'est
le nom d'un homme qui, mé, je le crois
par des motifs purs et désintéressés, a
su, avec une énergie infatigable, en fa-
sant appel à la raison, prouver leur né-
cessité avec une éloquence d'autant plus
admirable qu'elle était moins entachée
d'affectation et d'ornement; le nom qui
mérite d'être associé au succès de ces
mesures, c'est le nomde Richard Cob-
den. (Applaudissements bruyans et

(Dseer4 k air fber* Pbed la
ChambredesCommnes.-2 6 juia1846.

(Suite.)

Pour contrebalancer l'effet de ce monopole
qu'elle s'adjugeait, quant aux denrées alimnen-
taires, par la prohibition, car le prix de la vian-
de était également maintenu à un taux exhor-
bitant, ou plutôt pour s'assurer des consomma-
teurs au prix imposé par elle, l'aristocratie an-
glaise appliquait à l'industrie manufacturière un
système différent; tout en la garantissant de
toute concurrence étraugère, quant aux produits

-manufacturéF, ePe favoisait, par des dégréve-
ments-successifs l'importation les matières pre-i
mières que réclame le travail manufacturier.
Par le bas prix de ces matières et des agents du
travail, elle poussait de toutes ses forces l'indus-
trie anglaise dans la voie d'une extension indé-
finie au dedans et au dehors, et elle travaillait
de toutes ses forces à lui ouvrir en tous lieux des
débouchés. La quantité du travail, le nombrej
des travailleurs et le prix des salaires s'élevant1
toujours, permettaient par cela même de n(ain-j
tenir à la hausse le prix des subsistances, et!
malgré les crises produites par cette aspirationi
effrénée à la hausse, on comprend que pendant]
longtemps l'Angleterre a, pu trouver une com-i
pensation à la rigueur de son tarif quant auxi
produits agricoles, dans les facilités offertes parg
ce même tarif à la production manufactu-1
rière.à

C'est ainsi que la législation sur les grains a1
pus braver pendant un demi-siècle les critiques1
des économistes, grâce à l'extension toujoursi
croissantes de l'industrie. Cependant les effets1
désastreux et le côté faux de ce système dei
compensation ont fini par sauter aux yeux dest
manufacturiers.Z

L'Angleterre a cela de particulier que, mal-1
gré sa culture perfectionnée, elle est impuissante,
depuis plus de quatre-vingts ans, à nourrir ses1
habitants même dans les années ordinaires. Lesi
moyens de subsistance ont beau s'accroître l'ac-
croissement de la population est plus rapide en-
core ; il se produit aujourd'hui dans une propor-
tion énorme, dans la proportion de plus de
350,000 âmes par année. Il y a chaque an-
née un déficit croissant dans la production des1
blés indigènes, déficit que l'ont évaluait, dit M.à
Faucher, en 1845 à 2 millions de quarters. Ilc
fallait donc, malgré les rigueurs de la prohib:-c
tion, que les blés étrangers finissent toujours par
entrer; mais comme ils n'entraient jamais qu'au
moment de la plus grande cherté, et en vertu det
nécessités soudaines, au lieu (le s'échanger con-
t. des produits rianufactirés, i!s séchangeaientr
contre de l'or, il s'ensuivait dans la circulationç
monétaire les crises périodiques qui réagissaient(
sur le travail manufacturier et le frappaient de1
paralysie. De plus, la manufacture anglaice,f
après avoir atteint le maximum de ses débou-
chés, se voyait chaque jour fermer quelques-
uns d'entre eux chez les peuples qui finissaient
par se lasser d'accueillir ses produits en fran-
chise sans pouvoir lui faire accepter les siens
aux nmêmes conditions. C'est ainsi que les
Etats-Unis se décidaient à créer des manufac-
tures et à susciter des ouvriers pour consommer
le blé et le bétail que l'Angleterre refusait (le
recevoir.

Ainsi, la prohibition maintenue en faveur de
l'agriculture avait fini par annuler tous les béné-
lices de la liberté accordée à l'industrie quant à
l'importation des matières premières, et en
1838, au moment oû la ligue entra en campa-
gne, la situation était celle-ci ;d'une part, l'in-
dustrie anglaise, engorgée, paralysée, incapable
de mainienir le salaire à un prix proportionné

la cherté des subsistances, ne pouvant fournir
que quatre jours de travail par semaine à des
multitudes chaque année plus nombreuses et
incessamment travaillées par le besoin : d'autreb
part, une aristocratie de propriétaires fonciers, i
maîtres de la majorité dans les deux Chambresd
habitués (le toute éternité à considérer le hauts
prix du blé comme une garantie de la gloire ets
de la puissance anglaise, c'est-à-dire comme unen
garantie du haut prix des fermages, et par suite,u
de la conversion de ces immenses revenus quer
l'un d'entre eux déclarait naïvement leur êtrea
absolument indispensables pour payer l'intérêt b
des sommes hypothéquées sur la terre, dotere
leurs filles et mener une grande. existence. Ded
plus, l'intéiêt des propriétaires semblait ici in-
timement lié à celui des fermiers. Bien que i
ces derniers fussent généralement victimes de laa
concurrence artificielle des fermages et des va-a
riations énormes que subissait dans la même an-
née le prix des céréales, on pouvait et on de-e
vait craindre que l'influence séculaire exercée
sur eux par les landlords ne les fit se ranger de i
leur côté, dans la pensée que leur intérét étaitp
identique. Contre cette redoutable association, I
la ligue au berceau ne pouvait guère compter,
en supposant qu'elle voulût s'en servir, sur lesv
classes ouvrières. Celles-ci, habituées à sup-p
porter l'empire traditionnel de l'aristocratie fon-c
cière, et à jalouser la domination plus immédiate e

d aritocratie industrielle, Îraignant que la

baisse dans le prix du blé naenttrainat ue baisse
proportionnée dans le tact du salaire, et pirn
conséquent une stiation absolumènt saenblable,
se montraient parfaitement indifféren es aux
efforts et aux espérances des chefs de Vin-
dustrie.

C'est donc livrés à leurs propres forces, et
en présence de diffiniltés qui paraissaieMk in-
surmontables, que M. Cobden-et une douzaine
d'hommes commencèrent ce grand mouvemeht
qui devait enlever à l'aristocratie anglaise le plus
cher de ses privilé.ges.

Aussitôt que la pétition adressée au Parle-
ment le 13 décembre 1838 par la Chambre du
Commerce de Manchester- fut connue, en An-
gleterre, de toutes les villes Industrielles du
royaume arrivèrent des lettres adresséesaux pé-
titionnaires pour leur offrir des'unir.à eux. Bien-
tôt environ deux cents délégués partirent des
différena points du pays pourvenir conférer
avec les hommes de Manchester sur la marche
à suivre elebut à atteindre. Rénhigten assem.-
blée générale, ils ratifièrent 4 l'unanimité le
principe posé dans la pétition de Cobden, sa-
voir: l'abolition totale et inudia(d .des lois.
céréales et de tos les autres droits protecteurs.
Ils s'engagèrent à obtenir dans les villes let dis-
ricts de leur résidence, des pétitions semblables
et à se réunir de nouveau à Londres à l'ouver-
ture de la prochaine session du Parlement. Fi-
dèles au rendez-vous, ces deux cents délégués
se retrouvèrent à Londres au printemps de
1839 avec des pétitions chargées de deux mil.
lions de signatures. Mais en Angleterré deux
millions de signatures n'ont pas une grande si-
gnification, on ne s'émeut pas pour si peu, et
lorsqu'ils vinrent présenter leur pétition à la
Chambre des Communes, les réformistes les
plus avancés du Parlement, étonnés de leur
naïve confiance dans le résultat d'une pétition
aussi révolutionnaire, leur disaient en riant :
Abolir les lois sur-les céréales ! mais vous au-
riez aussitôt fait de renverser la monarchie. Ce-
pendant un membre de la Chambre des Com-
munes, M. Villiers, qui a glorieusement attaché
son nom à cette graimde réforme économique en
reproduisant chaque année la même motion de-
puis sept ans, fut assez audacieux pour prendre
sous sa protection la pétition téméraire ; il de-
manda que le sujet fut pris immédiatement en
considération ; sa proposition fut accueillie avec
le plus profond dédain. Quelques membres
ayant voulu s'unir à lui, les cris : Aux voix
partirent de tous les bancs de la Chambre, et un
homme d'Etat distingué, sir James Graham, qui
devait sept ans plus tard trouver des accents
très-poétiques pour célébrer la nouvelle ère ou-
verte au monde par le triomphe le la ligue,
s'efforça d'écraser la ligue au berceau sous une
avalanche de lyrisme, à l'effet de prouver que
les pétitionnaires étaient d'une cruauté plus
atroce (of a crueltyfur more atrocious) que les
bourreaux de la Pologne et les négriers, car ils
voulaient arracher leurs concitoyens "-au doux
6 spectacle du lever de l'aurore, aux joies inno-
" centes du village, pour les précipiter en masse
"dans l'atmosphère empestée, dans les suppli-
" ces, les débauches et les misères de l'atelier."
Cette effusion de lyrisme, très-peu justifiée par
la situation morale et matérielle des populations
agricoles, eut naturellement auprès des landlords
de la Chambre un succès complet, et la motion
de M. Villiers fut rejetée à une imposante ma-
jorité.

. Le dédaigneux accueil fait à leur première
tentative ne découragea point les deux cents
délégués de l'industrie anglaise ; ils se réuni-
rent le lendemain, et c'est dans cette réunion
qu'à la suite d'un discours énergique de M.
Cobden l'association fut baptisée de ce nom de
Ligue, qui devait en peu de temps devenir si
fameux.

J'arrive, disait en terminant l'orateur, j'arrive
des bords du Rhin et du Daniube ; j'ai contem-
plé les ruines de ces castels féodaux dont les
miaîtres s'arrogeaient autrefois le droit de vexer
et de piller le commerce des riverainis jusqu'au
moment où les marchands se liguèrent enfin
pour avoir raison de leurs oppresseurs. Eh bien,
nous aussi, formons une ligue entre toutes les
villes d'Angleterre pour la défense de notre p-
cifique industrie, et que notre aristocratie sache
bien que si elle persiate à miaintenir les lois-cé-
réaies, ses privileges seront réduits en poussière
comme les tours et les créneaux de ces vieilles
forteresses.

La proposition fut adoptée, et l'association re-
çut le niom d'..nti-corn-law-league (ligue con-
tre les lois céréales).

La guerre était déclarée, il s'agissait de la
soutenir, et c'est ici qu'apparaît dans tout son
jour l'habileté de l'esprit politique anglais dans
l'art d'organiser et de diriger l'agitation : d'a-
bord un but fixe et nettement déterminé, l'abo-
lition des lois-céréales ; une confiance entière
dans la force morale de la discussion ; l'exclu-
sion rigoureuse de tout appel à là force physique
sans renoncer toutefois aux arguments commi-
natoires propres à faire impression surl'ennemi;
un zèle infatigable, une variété infinie dans la
recherche des moyens propres à provoquer des
adhésions et à préparer la victoire : journaux,
brochures, discours, enseignement, voyages, et
enfin un abondant et judicieux emploi du nerf
de la guerre, l'argent !

Dès le début, une somme de 125,000 francs
fut votée par les fondateurs de l'association ; un
an après ils réclamaient et obtenaient de leurs
adhérents 250,000 francs. Un comité supérieur
fut établi à Manchester,-sou-le titre de Conseil
exécutif de la ligue, avec mnission deiiriger les
opérations, de publier les brochures, les jour-
naux, de convoquer les meetings et de corres-
pondre avec des comités locaux établis dans tous
es districts de l'Angleterre.

Un journal hebdoirmadaire fut fondé pour ser-
vir d'organe spécial à la cause de la ligue. Il
parut d'abord sous le titre d'Anti-corn-law-cir-
cular, puis sous celui d'AiJti-bread-tax-circular,
et enfin, en 1843, sous le titre plus général de
TpIq-u, 

-

Deux ans de la vie de Cobden furent entière-
ment absorbés par ce travail d'organisation, au-
quel il se voua avec toute la ténacité qui le ca-
ractérise éminemment. On le vit parcourir tou-
tes les villes d'Angleterre, stimulant l'esprit pu-
blic par des prédications chaleureuses, établis-
sant,partouit des associations locales rattachées au
comité central (le Manchester, et trouvant en-
core le temps de contribuer à la rédaction du
journal et des brochures publiées par l'asso-

5 ciation.
Il rencontra du reste à ses côtés de précieux

auxiliaires, sortis comme lui de l'obscurité, et
en qui se révélaient tout à coup des talents su-
périeurs. Un jeune et modeste fabricant d'ami-
don, M. Wilson, qui se produisit tout à coup
avec une capacité de premier ordre comme ad-
ministrateur, fut nommé président de la ligue ;
on vit surgir en même temps des orateurs re-
marquables par une éloquence pleine de cha-
leur et d'éclat, éloquence un peu inculte parfois
mais belle d'un genre de beauté assez rare en
Angleterre, où l'orateur se 'ressent toujours.
beaucoup du scholar.

Grâce au zèle de ses chefs et à l'habileté de
son organisation, la ligue au bout de deux ans
d'existence commençait à prendre une attitude
imposante. Ses orateurs avaient parcouru cin-
quante-neufcóimtés et y avaient prononcé plus
de six cent cinquante discours ; elle levait un
nouvel impôt de 1,250,000 francs sur le dévone-
ment de ses membres ; elle bâtissait à Man-
chester un immense édifice;devenu depuis, sous
le nom de Free-trade-Hzll, une sorte ie temple
et de palais où elle tenait ses assises et qui petit
contenir dix-mille personnes ; elle prenait l'ini-
tiative de ces grandes expositions de l'indl ustrie,
inusitées encore en Angleterre, et que Londres
a empruntées depuis à Manîchester ; enfin, dé-
sireuse d'attirer à elle toutes les influences, elle
appelait les femmes à combattre dans ses rangs
contre des lois qui imposaient la famine aux
pauvres; ne pouvant compter sur l'appui du
clergé anglican, qui vit de la dîme convertie en
rentes foncières, et dont l'intérêt est par consé-
quent étroitement lié à celui des propriétaires
du sol, la ligue convoquait un concile des minis-
tres dissidents réunis à Manchester au nombre
de sept cents, et elle faisait bénir par eux, dit
M. Léon Faucher, comme une autre croisade,
cette levée de boucliers des villes contre les
campagnes, de la bourgeoisie industrielle contre
l'aristocratie.

.1 continuer.

CHATEAUBRIAND.
Le 8 juillet ont eu lieu à Paris les funérailles

de Chauteaubriand. Le cortége est parti de
l'hôtel que l'illustre défunt occupait au No. 112
(le la rue dut Bac, et s'est rendu à la petite é-
glise des Missions étrangères .tuée tout près
de là. L'élite de la France litêraire et poli-
tique se pressait dans ce sanctuaire : Berryer,
Dupin, Decazes, Mignet, Molé, Hyde de Neu-
ville, Victor Hugo, Béranger, et cent autres cé-
lébrités étaient là, ainsi que les membres de
l'Institut en corps, et des députations de l'As-
semblée Nationale, des Ecoles et de la Société
des gens de lettres. M. Patin a prononce, au
nom de l'Académie Française, un discours plein
de convenance et de vérité ; puis le cercueil a
été descendu dans les caveaux de l'église, d'où
il doit être envoyé à St. Malo.

Le Bien Public est écrit sous l'inspiration de
M. Lamartine.-Nous extrayons les passages
suivants d'un article que ce journal à consacré
à l'illustre auteur du Génie du Christianisme:

, Découvrons nos fronts devant ce cercueil
c'est celui d'un grand écrivain, qui fut aussi un
grand citoyen. Magnifique intelligence, noble
c'eur, raison puissante ; la foi d'un chevalier,
l'enthousiasme d'un tribun, les principes d'un

plébéien enveloppé dans les sentimients d'un
patricien ; voilà Chateaubriand

Mais ce qui nous frappe surtout dans cette
existence que nous ne voulons pas juger aujour-

dui, c'est le mouvement d'iées qu'elle repré-
sente, et dont elle symbolise la transformation et

lprogrès.
dChateaubriand, né, il y a près d'un siècle,

dans un vieux château die Bretagne, est mort
h ier sur la fmrontièr-e de la démocratie, les yeux
orné vers l'avenir, presque heureux de cette
République qu'il comubattit dans sa jeunesse et

qu'il avait prophétisee (lans sa vieillesse. Le

rois est devenu le serviteur des peuples.a A l
lumièire de son génie, il a marché d'étapes en
étapes, sur la route <le l'esprit humain, et, parti
de la vieille tradition monarchique, il a fr-asîhi
de aprpeiusiparla de 4 pese
l'espace inam eui ,sépare le ode aien,
du monde nouveau. Il s'est égaré souvent si
douteblan'a pas toujours ré-isté à cette voix
qui semblait s'élever du soin de l'Armorique,
comme un écho del'ânede ses pères, pour
le rappeler en arrière et le retenir, atteudri et
fidèle, près des idoles brisées de sa jeunesse.
Mais la poésie qui inspirait le barde a été vaine-
cue par la raison qui dirigeait l'homme d'Etat,
et un jour la Restauration ferma brutalement la
porte de ses palais à celui dont l'éloquent pa-
triotisme importunait son aveuglement.

" M. de Chateaubriand avait rêvé d'êt-e le
sauveur de la monarchie ; il n'osa fut que le
,Cassandre. En vain, de 1825 à 1830 s'efueça-
t-il de dégager la royauté des liens qui l'atta-
chaient à des influencesaveugles, à des tradi-
tions vieilles et de la régénérer dans la vie de
la liberté et du progrès. La royauté le traita e
ennemi, et persista dans cette voie si fatale
pour elle, qui devait la conduire à Cherbourg.

« Dès'ce moment, l'illustre écrivain déses-
péra de la cause des rois. Il leur resta fidèle
par honneur, afin, comme il le disait, le ne pas
couper sa vie en deux. Mais s'il s'attendrissait
encore sur leur sort, il-ne croyait plus à leur
destinée. Son cour portait un pieux hommage
à l'exil du dernier fils de la race de St. Louis;
sa raison acceptait la légitimité de la démocra-

tie et s'associait aux espéranees de Carrel et de.
Béranger.

" Dans cette vie, qui vient de finir, il n'y a
pas seulement la transformation d'une intelli-
gence, il y a aussi la transfortnation d'une épo-
que. Chateaubriand, né à quatre-vingt ans de
distance, nourri de la foi monarciique et reli-
gieuse de ses aïeux, étouffant dans son cur
ses souvenirs et ses sentimens pour laisser par-
ler la pensée philosophique et politique de la
démocratie ; Châteaubriand ainsi transfiguré,
c'est la vieille France rompant avec le passé,
prenant son essor, vivant de la vie nouvelle et
montant de degré en degré sur l'échelle du pro-,
grès jusqu'à la République."

UNE LETTRE DE M. DE LAMARTINE.
Voici la lettre que M. Lamartine a adressé

au Constitutionnel:
«l Monsieur,

"Par respect pour la crise de mon pays,comme par respect pour le bon sens public, je
laisse passer, sans y répondre, ce flot de mal-
veillance, de calomnie et d'absurdité , qui sub-
merge toujours, pendant quelque temps, les
noms, les actes, les intentions (les hommes queles événements élèvent ou précipitent dans iles
jours de révolutions : la lumière se fera d'elle
même et rendra à chaque fait et à chaque
homme sa véritable physionomie. Ja ne suis
point impatient de la justce, car je ne doute pas
de l'avenir.

ml 6ais je lis en ce moment, dans votre nu-
méro dii 6 juillet, un fragment d'article ei-
prunté au Journal des Débats, article dans le-.

quel on pousse le délire de la calomnie jus-
ou aux imputations suivantes:

" Dans les derniers jours de février, les pa-
vés étaient à peine replacés, que le nouveau

Gouvernement songeait à relever au besoin les
barricades contre la garde nationale et contre
ia partiedde la population que l'on prétendait

< animée d'un esprit réactionnaire, accusation
qui frappe désormrais tous les amis de l'ordre
social. Alors on forma secrètement un batail-(

«oa des barricades, dont les membres devaientE
c servir d'instrument dans tous les qiartiers, et4
on eur enseigna théoriquement, l'art (le les(
construire avec le plus de rapidité possible, etcelui de les disposer avec le plus d'avantage.
Les barricades étaient marquées sur un plantle Paris. On y avait indiqué aussi les édifi-E
ces, les mnonumens à fortier pour en faire desc
citadelles. On ne s'étonnera plus, d'après
cela, des savantes combinaisons déployées

< par les insurgés de juin. Ils suivaient un plan
t-acé sous les auspices mêmes du Gouverne-
ment."
"J'avoue, Monsieur, que, pour la première u

pas par des restrictions et protections comier-
ciales que les free traders voudraient conserver
la connexion entre la Grande-Bredagno etes
colonies. Ils savent trop que tous, ces mcens
artificiels ne sont profitables qu'à quelques mo-
nopoleurs et tsont contraires aux intérêts de la
sociéé en général. Les free tradere, disait il y
a quelques jours le Duily Xeëts, un autre jour-
nal influent de Londres, regardent les transac-
tions justes et honnêtes, les liaisons d'affection
mutuelle, comme les moyens de perpétuer.là
connexion des colonies avec la Grande-Breta.
gne. Ils veuilent que les colons partagent avec
les habitans de ce pays les mêmes droits et im-
munités politiques. Ils veulent les émanciper de
l'intervention vexatoire et ignorante du bureau
colonial dans leurs alfaires locales ; les débaras-
ser d'une foule <le ces êtres incapables et'inu-
tiles que les ministres anglais et les membres du
Parlement Impérial trouvent moyen d'envoyer
dans les colonies et là de placer dans des em-
plois lucratifs, parce qu'on s'en est servi comme
de vils instrumnents ici. Les fiee traders vou-drait que Ilindustrie et l'esprit d'entreprise des
colons fussent libres. Et en les traitant ainsi

-comme des égaux, des compatriotes bien-aimés,
ils attendr-aîent de leurs senumiments et d'un maté-rêt bien entendu, libéral et éclairé, un attache-
ment loyal à l'empire."

Ci suit l'extrait de l'Economiste. Nous som-
mes redevables pour la traduction à nos con-
frères de l'Avenir.

' Mais le retranchement ou économie en
toutes ces choses, quoique sage, juste et néces-
saire rie produirait pas un effet sufisant sur l'en-
semble des dépenses du gouvernement pour as-
surer une réduction considérable des taxes.
Pour obtenir cette réduction deux autres mesu-
res sont nécessaires, qui entrainent les cons'i-
dérations de la plus hauto impeoatance-c'est une
grande reforme dans le gouvernement de nos
colonies, et l'abstinence de tout intrusion dans
la politique étrangére, et à toutes les objections
que l'on fait aujourd'hui sur le-coût énorme de
notre armée, de notre marine, l'on répond "ce
coût est le résultat inévitable de votre vaste
empire colonial qu'il faut toujours tenir dans un
état effectif de defense; et de la position élevée
que lAngleterre occupe parmi les nations du
monde, et qui nous mêle pius ou moins directe-
ment dans les alaires politiques de tous les aji-
tres pays qui fait qu'ils en appellent à nous pour
chacune de leurs disputes et qui nous entrainent
coistamnment dans toutes leurs dissensions. Nos
vastes armements sont nécessaires, non pour la
défense de la Grande-Bretagne, mais pour la
protection de nos dépendances éloignées, et
pour le maintien de notre positon de grand ré-
gulateur du monde entier." Nous admettons ce
plaidoyer et nous le combattons en face,

lois, ta iecture de ces lignes odieuses me fait L'émancipation de nos colonies est une idée à
sortir du silence que je me suis imposé jusqu'atu laquelle il faut que notre pensée se familiarise.
jour des explications. Me voir pour ma part Sur cette question, comme sur beaucoup d'au-transformé en professeur de guerre civile et en tres, nos opinions ont survécu aux faits qui les
préparateur de carnage, moi qui ai offert tous avaient fait naitre. La notion qui prévaut, est
les jours, depumis quatre mois, ma poitrine pour que nos colonies sont des sources de grandes ri-
épargner une goutte du sang de mes conci- chesses et de puissances pour la mère-patrie,
toyens, il ya aucune réponse à cela, il n'y a et que c'est à elles que nous devons l'étendue
qtu'un cri d'indignation qui éclate au fond de de notre commerce, et notre prééminencel'âme, et que je vous prie- seulement d'enrégis- comme nation. Cette idée est le produit de no-trer. tre système restrictif, ou comme nous l'ap, el-« Recevez, Monsieur, l'assurance de nia lions, notre système colonial, en vertu duquel le
parfaite considération. commerce des colonies se fesait exclusivement

"ILAMARTINE, avec la mère-patrie, et des droits différentiels"Ex-membre du Gouvernement provisoire énormes étaient prélevés sur les produits étran-
et de la commission exécutive du gers pour encourager notre agriculture coloniale.
Gouvernemens. Ce système triomphait dans toute sa gloire auParis, 6 juillet 1848." temps d'Adam Smnith, quand l'opinion ,univer-

-..... selle était, qu'un pays ne pouvait avoir un com
ANNONCES NOUVELLES. merce bien étendu, bien profitable qu'avec ses

dépendances qu'il pouvait contraindre à com-
Théâtre Royal.--Les Danseuses Viennoises. mercer avec lui: quand les colonies, en un mot,
Livres de Comptes à vendre chez J. McCoy. étaient regardées comme des chalands qui ne
Instrument à tailler les plumes, do. pouvait nous échapper. Mais la fausseté de ce
Plumes d'acier de Gillott, do. système est maintenant admise complètement

en théorie, et le système lui-mêuie est en rapide
décadence. D'ici à bien peu de temps, nos co-
lonies seront aussi libres que nous-mêmes de
commercer avec tout le raonde, et leurs pro-
duits trouveront dans les ports de la mère-patrie
un marché libre, équitabie, mais sans laveurs
privilégiés, (" afairfield, but nofavour).

Nous sommes enfin arrivés à la connaissance
de trois grandes vérités :- qu'un, cornerce
forcé ne peut jamais être profittbie ; que l'êten-
due du commerce d'un pays dépendra toujoursLi REVUE C LI JIJI LINE fde l'étendue et de la rapidité avec laquelle se dé-
velopperont ses ressources ; et qu'une héerté

MORNTR A L, 1ER AOUT,1,848 entière et punfaite est la meilleure garantie de
ce développement des ressources d'un pays.

Il est maintenant admis par tout le monde
LA GRANDE BRETAGNE ET SES que les droits differentiels si onéreux auxquels

COLONIES. l'Angleterre s'est si longtemps soumise pour
N om b NIS .l'avantage de ses coloies, lui ont couté plusNous sommes bien aise de voir que le sort et que tous les'profits qu'elle a jamais retirés du

'avenir des colonies occupe enfin sérieusement commerce colonial !
l'attention publique en Ang!eterre. L'extrait sui- Il est également prouvé que nos colonies au-vant de l'Economiste de Londres en est une raient progresse beaucoup plus rapidement si
preuve. Ces lignes reproduites dans plusieurs elles avaient été libres des entraves de notreautres journaux anglais ont été généralement fausse politique coloniale, et affranchies de la
approuvées. L'Economiste, nos lecteurs doivent mauvaise administration du gouvernement mué-le savoir est l'organe du parti du free trade, de tropolitain. En vérité, il est difficile <'exagérer
ce parti qui a fait abroger les corn laws et qui a le point auquel toutes ont été retardées, et beau-
porté un si rude coup à l'aristocratie anglaise. coup d'entr'elles appauvries, sinon ruinees, parCe parti gagne chaque jour du terrain quoiqu'en le systèm. fatal qui les a soumises à la régencedisent ses adversaires, et finira par s'emparer autocratique d'otliciels chanigeatits et incapables,
du pouvoir. Le rédacteur actuel de l'Econo- placés à l'autre extrémité du globe. Nous pou-miste, celui qui petit-être a écrit l'article sui- vons déclarer avec confiaice qu'il serait impos-vant, est un écrivain distingué, membre du sible d'indiquer tin seul avantage résultant de laParlement pour Westbury et c'est de lui dont connexion qui a existé jusqu'à aujourd'hui entre
on parlait il y a quelque temps comme devant les colonies et la métropole, qui n'eût pu êtreêtre le collegue de lord John Russell en rem- obtenu et assuré beaucoup plus effectivement si
placement de M. Milner Gibson. Ses opinions ces colonies avaient été des états indé'pendantssont donc d'un grand poids. se gouvernant eux-mêmes, et liés à nous seule.

Personne d'ailleurs ne connait l'importance ment par les liens du sang et par une alliance
et la valeur des colonies plus que lesfree traders. défensive: tanîdis qu'au contraire, les mau4x en-Ils savent quel refuge elles sont pour la popula- racinés chez les unes comme chez les autrestion surabondante de la mère-patrie et encore (colonies et métropoles), par la nature de leur
mieux quels marchés elles offrent aux manu- connexion açtuelle, sont au-delà de tout calcul
facturiers anglais et quelles sources de richesses possible.'
commerciales elles sont. Cer>endant ce n'nst -- Mais l'on nous demande- ; Ie-_ýçdn
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LA REVUE CANADIENNE.

repousser vos colonies, et les jeter à l'abandon?"
Nous répliquons que nous voudrions les eman-
ciper, non pas les repousser. Mous donnerions'
de suite un gouvernementparfaitement libre à

AUEV&I dèWj co&een( as-Ie$eFsein les
ml41.x powsse gouverner elles-mêmes ; non
p Èifedlr er.1i(diant d'Angleterre une consti-
4fdion foitte bd ïmai, en ieur leissant for-
mer et décrêter elles-mêmes leur propre consti-
tution--convaincus que; nous sommes qu'elles
connaissent leurs propres besoins et capacités
beauup mieux qu'un ministre dans Downing

ireet (qui change en moyenne tous les dix-
htit mois). Aux colonies plus jeunes et plus
ibles, nous accorderions les mêmes droits de

naissance, et les en ferions jouir dès qu'elles
auraient la force d'en user. Par ce système non
seulement nous épargnerions les vastes dépeî-
ses qu'entrainent aujourd'iui ces colonies-non
seulement nous conserverions les affections na-
fAeHes que notre mauvais gouvernement mine
et détruit rapidement-mais en peu d'années
vous verriez l'Angleterre devenir le centre d'un
faisceau de nations alliées, jeunes, puissantes,
florissantes, riches, et dévouées, tel que jamais
pays au monde n'a encore pui présenter, et tel
qu? jamais un empire colonial quel qu'étendu
qu'il soit ne pourra nous donner.

Notre doctrine serait donc, l'entière émnanci-
pation immédiate de celles de nos colonies qui
peuvent se gouverner elles-mêmes; se mêler le
moinspossible du gouvernement de celles qui
ont encore besoin de tutelles, en visant toujours
pour elles à la même destinée d'émancipation ;
une alliance défensive avec elles toutes ; et le
paiement par elles-mêmes de leurs dépenses en
temps depaix."

LA QUESTION DE PRESÉANCE.
Nous lisons dans le Transcript de samedi

dernier, les lignes suivantes sur la dépêche que
le gouvernement vient de recevoir du bureau
colonial touchant la question de la préséance.

"Quoique ce ne soit là apparemment que
l'opinion de lord Grey, ce serait vaine frivolité
de supposer que ce ii'est pas l'opinîion (lui ré-
glera l'affaire. Lord Grey a simplement expri-
mré par anticipation les opinions des plus hautes
autorités légales et constitutîonnel'es d'Angle-
terre. Quocique nous regrettions cette décision
(et personne ne niera qu'elle contient uie grande
injustice pratique), nous ne pouvons dcou-
vrir quel bien peut résulter de ,a contestation
mais au contraire, il doit en résulter beaucoup
de mal. La question constitutionnelle et légale
étant décidée, nous regarderions avec de forts
Foupçons aucune tentative d' impêcher par de
vaines subtilités le juge Bedard de prendre son
siége. La bâse Frn(ipale, sur 'aquelle M. Day
appuyait ses piétentions étant que la couronne

n'avait pas le droit de placer I. Bedard au-
dessus de lui, s'il est constaté que la couronne
a ce droit, il nous senmble que M. Day doit cé-
der.

Nous remarquerons de plus que deptis le
commencement, nous étions d'opinion que l'af-
faire des juges de Montréal avait été placée sur
un mauvais terrain et quau lie de niettre en
question le droit de la co.ronne et d'en appeler
aux autorités anglaises il aurait été infiniment
mieux de s'appuyer sur la pratique colomiale et
les traits particuliers de l'atTaire résultant des
jurisdictions séparées de nios coeurs. Du moment
que nous vimes les juges aléguer d'autres
moyens d'opposition, le résultat pour nous ne fut
plus douteux et nous nous attendions à la déci-
sion qui v.ent d'è:re d nnée."

Nous devons faire remarquer à no-rc, tour à
notre savant confrère du Transcript qu'il a une
opinion erronée sur la pratique coloniale. Plu-
sieurs précédents ont déjà été cités durant la
discussion récente et il en existe d'autres, qui
établissent que la pratique ici comme en Angle-
terre est de donner, à uni juge chang'ant de tri-
banal, rang et préséance suivanît la date de sa
première commission. Le cas du juge Monde-
let, nommé jtîge ad/hoc à Montréal, qui prend
son rang d'après cette règle, devrait être con-
cluant. Quant aux jtrisdictions séparées de
nos cours, nous ne voyons pas que cela puisse
en rien changer la question. Ait contraire,
malgré cette séparationi, les juges de Montréal
et de Québec ne siègent-ils pas a Sherbr-ooke
et aux Trois-Rivières alternat;vement et ne
prennent-ils î>as îang et préséance suivant leur
ancienneté dans ces tribumnaux ? N'en est-il lpas
ainsi quand ils se rencontrent dans la cour
d'appel?

L'affaire des Juges de .Montréal.-La Gazette
de cette ville qui semîble être l'orgaue de MM.
les juges Day et Sumith dans leur opposition fac-
tieuse à la volonté et aux droits de l'Exécutif
Canadien, fait comprendre dans sa feuille Je
vendredi dernierque ces savants jug.s ne céde-
ront rien de leurs prétentions avant que la ques-
tion en litige ait été décidée par le Con ieil Privé
dans ses attributions légales. Il faudra donc
que M. le juge Bedard fasse appel à ce tribunal
et qt'il prcnne vacance en attendant. Il pour-
ra d'autant mieux jouir de cet otium cum dig-
nitate qu'il est certain que la décision du Con-
seil Privé ne différera pas le moins du monde
de celle contenqe dans la dépêche de lord Grey
puisque lapratique est constante en .1ngete-re,
etc. Nous ne comprenons pas l'entètement .ie
MM. Day et Smith. Il leur vaudra de nou-
velles humiliations, voilà tout.

Nous ne répondons pas aux insolences que la
Gazette prodigue dans son dépit à M. LaFor.-
taine et au parti libéral. Des injures ne sont
pas des raisons.

Les journaux de Québec nous parlent de
troubles survenues au Saguenay, au sujet de la
possession des terres et de la néèessité d'établir
le plus promptement possible une autorité judi.
ciaire dans ces nouveaux établissements qui
augmentent si rapidement. Des actes arbitraires
se commettent journellement dit notre confrère
le Canadien; la loi du plus fort est proclamée à
chaque instant la seule qui régisse ces parages
isolés. Le grand connétable est parti hier pour
arrêter plusieurs individus de la Grand'Baie ac-
cusés d'avoir illégalement démoli une maison.
La prochaine session de la Cour Criminelle aura
à s'enquérir d'un autre acte de violence commis
sur la personne du Capitaine Gravelle pcr 20
hommes armés de haches. Six d'entr'eux seu-

CQMTE DE MQ*ftT!46REÇCY..-Nons ipprenont
avec plaisir que les fperturbate4urset les anar-
chistes de Québec qui veulent obtenir ine ma-
nifestation contre le ministère et M. Cauchon
dans le Comté de:Mgnttrierty., sont tretM-
par les braves et indépend4nts g4esteurs4eg
comté, comme ils le méritent. IWtrdéfite-sea
ra, dit le Journal de Québec plus éclatante et
complete que celle de l'ancienne capitale. _La'
plupart des réqui.sitionnaires dont les noms oit
Pariu dans le Canadien, reclament contre l'usage
qu'on a tait d(e leurs noms. Les uns n'ont pas
signé ; d'autres ont ôté iiidhgnermuent trompés
croyant signer autre chose ; d'autresine sont pas
teianciers et électeurs etc. Six paroises sur
Dix ont déjà voté des résoluitions d'approbation
au ministère et à M. Cauchon. C, sont les paý-
roisses de St. Pierre, Ste. Famille, St. Joaci i,
St. Laurent, St. Jeau et Sr. Fançois. Il y en
aura d*autres bientôt probablement. Nous ai-
mons à constater, dit encore le Journal de Qué-
bec, que les cinq paroisase, de l'Ile d'Orléans
qui est la portion la pls aipoptleuse dut comté de
Montmorency se sont >rononcées sans une seule
voix discordante en faveur de M. Catuchon.

Pluisieurs des intriguants qui parcourent le
comté pour soulever les habitans contre leur di-
gne représentant ont été slés, hués, chssés
hIonleusement ! Nous donnerwas d'amples détails
de cette lutte et les procédés des assemblées
dans notre prochaine feuille.

Le Dr. La Terrière.-Une assemblée a eu
lieu la semaine dernière à la Malbaie pour ap-
prouver la coîduite du Dr. La Terrière qui a
préféi-é les intérêts de son conté aux siens pro-
pres. L'assemblée a adopté des mcbures pour
assurer la réélection de ce monsieur.

L'Avenir de Samedi derieiir nous apprend
qu'un grand ncmnbre dle personnes viennent des
campagnes pour prendre des iiforimations sur
les Townships de l'Et afin d'aller s'y établir.

&Il y a déjà umti grand nonmbre de *iiiilles,
dit cctte feuille, qui omt fait choixdde terres
qu'elles veulent habiter dans Roxton et les en-
virons. Jeudi dernier, il est parti trois familles
de cette ville, qui ont fit I 'au.quisitomu de0pro-
prié-tés dans Siuickl v, townmship voisinu de Roxton
et qui est déjà habîmé par in grand nombre de
familles canadiennes. Lneurs noimis sont J. B.
Croteau, seliier, M. Seguin, boulanger, et M.
Seguin, charretier, tous trois de cette ville et

ères de famille.

UN IRLANDAIS GAsCoN.-Le célèbre O'Con-
nor venu à Montréal il y a quelque temptîs pour
fiire de l'agitation et qui n'a pu réuissir à ras-
sembler 200 personnes à son assemublee monstre,
débite en ce moment à New-York, les melison-
ges les plus ridicules sur le Cainada. 5 à 6000
personnes, dit-il, l'ont accueilli à Montréal avec
enthousiasme ! 50 soldats duti 19e Régimenton t
ôté leurs chapeaux en passant près de lui dans
la rue Notre-Dame ! ! Il y a à Montréal en ce
moment 2000 magmsins de fermés et au besoiu
on peut y trouver 50,000 carabiniers, qui pren-
draient les armes contre le gouvernement ! ! !
Sur les 10,000 soldats anglais en Canada, il n'y
en a pas plus de 3,000 qui combattraient pour
l'Angleterre ! ! M. O'Connor ajoute qu'il a fait
la connaissance de plusieurs citoyens importants
de cette ville, entr'autres d'un CoL: GUBEE,
adjudant-général du Bas-Canada ! et que tous
lui ont exprimé leurs sympathies et le plaisir
qu'ils auraient de voir le Canada annexé aux
Etats-Unis, etc. Le New- York Herald fait voir
toute la fausseté et l'absurdité de ces fables et
traite l'invasion du Canada dans un moment de
profonde paix comme celui-ci de pure sottise et

./1ction pour lîbelle.--Le col. Gugy, nouîs
dit.on, vient dl'intenmter tune action en dommages
contre le Pilot, qui s'est permuis de dire qne le
COL. GUBEE donut parle M. O'Connom de New

York ne petit être aucunm auître que B. C. A.
Guîgy, écr., ci-devant Adjuidant Géniéral <le
Milice pour le Bas-Canada. Le galant colonel
ajoute la rummeur, est furieux que le Pilot ait
révoqué en udoute sa loyauté et sa fidélité au
gouvernemuent. ,

Théâtre Royal.-Les Ietites danseuses Vien-.
noises omit paru hier pour la première fois. Le
charmant bataillon est auissi gracieux, coqumet,
lége r que j~mnais. Nous espérons que le public
de Montréal 'saura appirécier les ell>rts constanîts
de M. le directeur Skerrett, pouir leur procuîrer
des amusemenuts variés. Les petites danseuses
sauiront attirer la foule.

Noyé--Un enquête a été tenue hier après-
midi, devant le coroner M. Coumrz-ol, sur le corps
d'un nommé Michael Steffort, qui s'est noyé
dans le port, en se précipitant du haut du quai,
hier vers 3 heures P. M. Verdict du jury-noyé
lais tut état d'aliénation mentale.

Le Répertoire Jational.--Nous avons reçu
les Se et 9J Livraisons de cet ouvrage. Ense
rapprochant de notre époque, le compilateur le
rend de plus en plus intéressant par l'heureux
choix des morceaux littéraires dont il l'enrichit.
Ces dernières livraisons en contiennent de fort
remarquables qui font honneur au pays autant
qu'aux écrivains.

Nous empruntons à l'./lm2 de la Religion et
de la Patrie, le passage suivant d'une lettre
écrite de Paris en date du 13 juillet Cette lettre
donne une triste idée de la situation de cette ca-
pitale:

" Nous sommes toujours dans l'inquiétude,
toujours sur le qui-vive. Les bruits les plus si-
nistres se succèdent sans interruption. On craint
une nouvelle insurrection. L'autorité a pris tou-
tes les mesures nécessaires pour repousser de
nouvelles tentatives contre l'ordre et la propriété.

Il ne faut pas se le dissimuler, le parti de
l'insurrection qui vient d'inonder Paris de sang,
a été vaincu mais non détruit. Il est encore
puissant et se recrute parmi les mécontents dont
le nombre augmente chaque jour par suite de la
misère qui va toujours croissante.

Quelle vie ! quel temps ! quand et comment
tout cela finira-t-il i" -

IRLANDE.-Les nuages deviennent de plus
en plus sombres sur l'horizon de ce malheureux
pays.

La Reine a renoncé à son voyage en Irlande,
parceque les ministres ont été intoriés que le
jour de son entrée à Dublin 300 députés des
clubs irlandais devaient la rencontrer et la prier
de venir ouvrir en personne le Pailement dans
Co•lege Green.

Le gouvernement, le peuple se préparent au
1combat: le gouvernemurent, par (les mesures

'exception, la censure rigoureuse de la presse,
l'arreitation les ardents avocats des confédérés
qui sur tous les points, appellent le peuple aux
aimes ; l'accroissement de la foce armée ; le
peuple, par une prodigieuse activité à enrôler
de nouveaux soldats de la rébellion dans les
clubs; la propagation de la ligue irlandaise, la
distribution d'armes aux confédérés, et des ré-
solutions nombreuses qui respirent l'enthou-
siasme le plus exa!té.

Le samedi 8, M. Duffy, éditeur de la Nation,
a été arrête et emprisonné à Newgate, le lundi
suivant.

MM. O'Ddugherty et Willianis, propriétaire,
de la tribune, ont été également arrétés, ainsi
que M. Hoban, l'éditeur~du journal.

.Metternich et la Russie.-Quand l'Empereur
Alexandre quitta le congrès de Vienne il offrit
à Metterriieh d'ouvrir une correspondance privée
moyennant 50,000 ducats par an ! La corres-
pondance fut régulière jusqu'à la mort d'Alex-
andre Nicolas continua cette correspondance
avec Metternich, mayennant 75,000 ducats par
na M. Metternich toucha cette somme jusqu'au
12 mars dernier.

Ainsi nous *vons maintenant la clé (le la po-
litique austro russe relativement aux principau-
tés du Danube, à la Croatie et à la Servie, la
guerre avec la Turquie, la conclusion de la paix
et notamment en ce qui concerne les embou-
chures du Danube. Ce que Metternich toucha
pour chaque acte de haute trahison est plus fa-
cile à présumer qu'à calculer.

La proîosition de confiscation des biens par-
ticuliers appartenant à Louis Philippe et à sa
famille a été rejetée par une grande majorité de
l'As6emblée Nationale.

La proposition maintenant devant l'assembléé
est celle de M. Jules Favre tendant à forcer les
Prir.ces de la maison d'Orléans à opérer la vente
le leurs biens dans le délai de six mois.

Télé graphe de '1roy et de Mon/réal.-La tâ-
che difficile de faire traverser les fils métalliques
de cette ligne, près des rapides du St. Laurent
a été heureusement accomplie jeudi passé. La
communication est maintenant établie entre Troy
et le Bureau de la grande rue St. Jacques.

Les hons. MM. LaFontaine et Sullivan sont
partis vendredi dernier pour se rendre à Wa-
shington, afin de s'entendre, nous dit-on, avec
les autorités américaines sur- certains points qui
concernent notre commerce libre.

REVUE RÉTROSPECTIVE.

On lisait dans le Fantasque en 1837:
" J'avais envoyé un rapporteur à l'assemblée

des cinq comtés, afin de pouvoir fournir à mes
lecteurs un rapport détaillé des discours qui y
furent prononcés, mais il paraît que les orateurs
se doutant du tour que je voulais leur jouer en
rapportant verbatim leurs paroles, choyèrent mon
sténographe, lui prodiguèrent libéralement le
nectar de St. Denis, car il faut vous dire par pa-
renthèse qu'il a une haine invétérée contre les
vers vides et les vers pleins et surtout contre
cette patriotique liqueur qu'il n'avale qu'afin de
la détruire. Le jour de la réunion, il se rendit
au lieu indiqué, mais fort indisposé, les nerfs
fort atiectés, les yeux foirt troublés, le cerveau
fort bouleversé en sorte qu'il ne ptut nullement
remplir mnn attente ni son engagement, cepen-
dant je n'ai aucune raison de douter de sa véra-
cité car on peut aussi bien dire je pense in
w/tisko que in vino veritas. Il m'écrit donc:
M. Papineau prononça un discours révolution-
n aire.

Nelson ' dito dito
Le Suisse Girod dito dito
L. M. Viger dito dito
Lacoste dito dito
Boileau dito dito
Rodier dito dito
Côte dito dito
Duvert dito dito
Un anglais (probablement le yankee T. S.

Brown.) dito dito
Il faut avouer que c'est une manière un peu

brusque de sténographier un discours ; mais
cette méthode est peut-être une des plus vraies,
des plus fidèles et des moins sujettes aux récla-
mations.1

en croix et d'une foule d'autres emblèmes ausasi
gais, ce qui a dû nécessairement donner à Pas-
semblée l'air de jouer l'enterrement de la liberté
PLUTÔT que so émancipation."

.Mariages aux £. U.-Il y a eu dans la seule
ville de Cincinati-Ohio, pas moins de 1534 ina-
riages dans les derniers 9 mois !

-- NOUSavonsle plaisir d'annonces le retour
à Montréal, de notre jeune et e.stimabile roimpa-
triote . le Dr. Annibal Maguire, fils de Mde.
P. Beatibien de cette ville.

Le Dr. Maguire était allé en Europe terminer
sa cléricature, et il est revenu en Canada muni
de ses diplômes qu'ils a reçus à Paris et à Eilim-
bourgh, après deux examens brillans. Nous sot-
haitons à notre jeune ami tout l'encouragement
et le succès que méritent ses taleuns et ses con-
naissanc es.-.-Jvenir.

On lit dans le Portland .4dvertiser :-Les
choses vont bien sur ce chemin de fer et vers le
20. jour fixé pour commencer les -voyages ré-
guliers entre Portlant et North Yarmouth, tout
sera en bon état d'opération. Une grande
quantité de dames et messieurs qui&remplissaient
presque les deux chariots pour les passagers
maintenant sur les lisses, firent un voyage d'à
peu près huit milles hier soir et furent très-sa-
tisfaits de leur excursion. Parmi ce nombre,
nous avons été heureux de rencontrer un des
amis de l'entreprise de la partie canadienne de
la ligne. M. Pennoyer, de Sherbrooke, qui, on
s'en rappelle, était ici dans l'hiver de 1845,
pour des affaires relatives * ce chemin, et fut
reçu avec ehthousiasme à une assemblée des
citoyens, aux quels il adressa la parolé

(Minerve.)

DONS.-La fabrique de St. Martin, accuse
avec reconnaissance de la part de L. M. Viger,
écuyer, représentant du comté de Terrebonne,
le don.généreux de la somme de £12 10, qu'elle
à reçu, pour employer au payement de ses clo-
ches ; et aussi de la part de messire Gingras,
Procureur du séminaire de Québec la somme de
£10 0 0, et d'un habitant de St Martin même,
du nom de M. François Lemieux, une somme
de £20 17 8, données aussi à cette fabrique
pour le inme objet.-Mélange Religieux.

SEMINAIRE DE MONTREAL.-Ce que nous
avons vu à Saint-Hyacinthe, nous a conduit na-
turellement ailleurs, et nous ntte sommes dit
dans un sentiment de bienveillance et de res-
pect, pour des hommes dont nous reconnaissons
d'ailleurs le zèle et le dévouement pour les
Suvres utiles et grandes, pourquoi ces hommes
ne feraient pas plus d'efforts pour élever leur
enseignement au niveau des besoins et desidées
de la société actuelle?1 nous voulons parler des
vénérables Sulpiciens de Montréal. L'ensei-
gnement littéraire et classique est sans doute
bon au collége de Montréal ; mais le reste y
paraît négligé et déprécie un peu cette institu-
institution ai méritoire d'ailleurs, qui, par ses
richesses, pourrait sans efforts se piacer à la tête
de l'enseignement.

On nous répondra peut-étre que l'enseigne-
ment n'est pas la mission propre, essentielle des
Sulpiciens, qui sont des missionnaires, et qu'ils
ne doivent donner que l'enseignement qui con-
vient à l'homme chargé de prêcher l'évangile.
Mais si marcher avec les sciences et avec les
idées qui vont à pas de course dans ce siècle où
les éléments sociaux semble avoir pris quelque
peu de la nature de la vapeur et de l'électricité
est quelque chose qui ne peut pas aller avec
leurs goûts ou leurs obligations de missionnaires,
ils peuvent confier à d'autres la tâche de l'en-
seignement. . Le pays qui les a richement dotés
et auquel aussi ils ont beaucoup rendu depuis
quelques années surtout, a droit d'attendre d'eux
qu'ils fassent des efforts et des sacrifice pour don-
nerà la capitale une institution littéraire qui puis-
sent briller à côté des plus brillantes du pays.Ce
qui nous a porté à faire ces réflexions qui nais-
sent d'un bon vouloir et d'un bon désir, ce sont
les élèves qui venant des diverses localités qui
environnent la capitale, ont passé sans s'arrêter
dans le collège de Montréal, qui, par sa position
et par ses moyens, pourrait être le premier du
pays.--Journat de Québec.

SEMINAIRDE DE QU2BEC.
Les exercices littéraire de cette institution ont

été terminés hier au soir. Ils ont été aussi bril-
lants et aussi dignes que par le passé, de la
haute réputation que possède à si juste titre cet
établissement qui ne cesse de fouirnir à l'autel,
des ministres zélés aux professions libérales, des
hommes doctes et probe., à la société entière,
des citoyens udiley, des hommes d'état habiles,'
la gloire- et l'orguteil de la pa*Ie. iendlant les
jours des examen., une partie de la e6ance doe

.. ---....... .......

NOUVELLES ETRANCERES.
ANGLETERRE. - CHAMBRE DES CoM-

MUNES.-Séance du 6 juillet.- Lord Morpeth
en réponse à IM. M1onseil, dit que lets correspon-
ces reçues du nord de l'Europe ne disent pas
que le choléra ait fait des progrès, mais qu'il y
avait tout lieu de croire qu'il s'était déclaré à
St-Pétersbourg et à Moscou. Que quant à l'Ir-
lande, le bill qui avait été voté dans d'autres
circonstances pour s'opposer au fléau, pouvait
être renouvelé ; mais que d'ailleurs les dispoti-
tions du bilI de la santé publique, actuellement
devant la Chambre des Lords, pouvaient être
étendues à l'Irlande. Le même membre, M.
Monsell, dermanJe si le gouvernement avait l'i-
tention de remplir la promesse qu'il avait faite
d'établir une ligne de paquebots transatlantiques
sur les côtes ouest de l'Irlande, maintenant que
le chemin de fer de Dublin à Linierick venait
d'être ouvert à la circulation.-M. Ward répond
que l'opinion du gouvernement avait été dans
le principe favorable à ce projet ; mais que le
chemin de fer n'était ouvert que depuis quel-
ques jours, qu'aucune demande n'avait éte re-
nouvelée, qu'il ne pouvait par conséquent con-
naître l'opinion présente du gouvernement sur la
question posée par l'honorable membre.

L'ordre du jour est la discussion de la propo-sition de M. Hume concernant une reforme par-
lementaire. MM. B. Osborne, Cobdenî, Locke
King, F. O'Connor, Muntz, Villiers et lord D.
Stuart ont parlé en faveur de la proposition qui
a été combattue par MM. Milnes, S. Herbert
et Newgate. Après une réplique de M.
Hume, la chambre vote comme suit : pour la
proposition, 84 ; contre, 351 ; majorite, 267.

Les journaux du 6 ont publié le tableau otfi-
ciel des recettes faites durant le 2e trimestre de
1848, finissant le 5 juillet. Ces recettes compa-
rées à celles de 1847,vmême période, présen-
tent les différences suivanutes:

Deuxième trimestre.

1847. 1848.
Douanes .. .. £4,519,119 £4,447,832
Excise .. .. 3,291,052 8,473,803
Timbre .. .. 1,869,464 1,557,640
Taxes .. .. 1,075,001 2,034,133

Id. sur la propriété 1,036,517 988,401
Poste .. .. 215,000 136,000
Terres de la couronne - 10,000
Diverses .. .. 7,461 89,022
Amendes et autres 88,632 88,805
Remboursements d'a-

vances .. .. 137,944 86,813

£13,240,190 12,912,449
Différence en moins pour 1848, £327,741.

Si l'on compare les années 1847 et 1848,
finissant au 5 juillet, on trouve les résultats sui-
vants :
Année 1847, finissant le 5 juillet, £51,060,109
Année 1848, id . 48,472,400

Difference en moins pour 1848, £2,587,709
Les différences que signalent les relevés qui

précèdent prouvent suffisamment que toutes les
branches de la prospérité de l'Angleterre se
sont ressenties de l'état tl'agitation qui trouble la
plus grande partie des états de l'Europe depuis
plus d'une année. Tous les services ont souffert
durant l'année finissant le 5 juillet 1848, et ce
qui prouve le malaise qui règne dans le pays,
c'est que le chapitre douane figure pour £903,-
360 dans la différence de £2,587,709 signalée
pour l'année 1848. Or la douane, c'est le ther-
momètre le plus sûr de l'état commercial d'une
nation. Cependant cette diminution, quelque
considérable qu'elle soit, s'explique d'une ma-
nière assez rassurante, si l'on se rappelle que
l'année 1847 a été très-productive par le nom-
bre et la quantité de ses importations et de ses
exportations. Et en effet, si l'on compare l'an-
née finissant le 5juillet 1848 avec la même pé-
riode de 1846, on verra que la différence est en
faveur de 1848.

Mais il est probable que les plus mauvais
temps sont passés ; la situation, en effet, tend
visiblement à s'améliorer. Depuis huit jours, le
prix des actions, les matières premières et des
produits manufacturés a éprouvé une hausse
uiotable. Le stock est peu considérable et, sans
aucun doute, les fabriques vont reprendre leur
activité accoutumée.

Les affaires du continent prennent un aspect
plus favorable ; le commerce international, qui
ne saurait vivre au milieu des agitations politi-
ques, ne tardera pas à profiter du talme et à se
laner denouveau dans ces actives transactions

Nýous voyons aven un vif plaisir j'ar;leý r zmiutclqe cootriute 1 avai anté une coloane
niers procédés d4w#arlement Imp J qu è a e d'go h etd erté, de hachet-btmendement à P'aëte d'Uniion des Caniàfas à été de c se-tete en sautoir avec une inscription«en
lû une deuxième fois le 13 du courant. Cet lettre d'or. Une grande partie des jeunes gens
'iTtrendemenit a~ p~ur l5uiW ë~i'ajgeetr ?aor tsrrtoini- rrn weratet
gii proscrinoWgedanue dageua léglatu ac. A.,-usp. p riotique et de répandre jusqu'à la

dienne. n e |otte de leur sang pour la défense de
leurs privilèges et libertés, ce qu'ils- étaient

Lois de navigation. -Il est probable dit uine pri à faired ès le lendemain s'il le Tait."
coriespondnmee de Londres que -vûfépoquè- M. Papineau répondit à une allocution qui lui
avancée de la session du Parlement Imipérial, fut faite à ce sujet que ses ennemis répandaient
le projet de loi pouir rappeler les lois ang!aises qu'il newmercheraitpaint à leur tête au besoin (!)
de navigation ne pourra être adopté cette année, mais qu'il allait pr-ter serment sur le monument

auguste de la liberté de -se montrer toujours le
Les steamers américains le Jeferson et le premier (!) où il y aura du danger " [L'y verra-

Dallas ont quitté cette ville à la fin de la se. t-on le dernier?]
maine dernière pouir se rendre sur les bords le Mon correspondant dit aussi que le hustings
l'Atlantique et là fiaire le service de surveillance. s'écroula durant son adresse au peuple et que

tous ceux qui l'occupaient furent pécipités à
LA PREsSE.--Samedi soir une terre, à l'exception de Papineau qui resta accro-

nombreuse de tous les éditeurs et propriétaires ché à l't des pieux sur lesquels la tribune était
prp ietîr élevée.(l1 journaux et autres personnes concernées Ce.zdans les afair-es de la presse a eu lieu à l'hôtel ei répandit la tristesse chez beaucoutp des

Adelshi afiî dle lpre sde cr e conidra tionôl assistans qui regardèrent cette circonstanceAdlh, a <n e preiidre en considération le comme de fâcheux uuejugement rendu dernièrement contre le proprié- Cete d eux augure.taire du Trncp, le conmdamnmant à £50 dre Cette glorieuoe journée qui doit faire époquetar uTru(nscîipt, l odmatà£ 50 de dans lesi annales du pays nuirait dû ce nie sem-oinmages, et aux frais pour un prétendu libelle. ble être acompagnée de grandes meéjouissance-
Plusieurs résoluttionus furent unuanuinemmîemnt adop- .utre ccompreeide fois qu ilant
tées, concerant le verdict inique qui a été rendpu étendrd dest lapremidrce fut arb sebr lant

uont.ndnaddeet'uneésoudance nutuarboréds.r.,acontre M. Ienmsnald, et une souiscripin fuit terre Canadienne ; niais au lieu de cela si j'eniiniédi;tenent uile suor pied poar l.indemiser crois non rapporteur, on s'y rendit avec desde l'amende qu'il été forcé de pîayer. drapeaux ornés de têtes le morte, d'os humainâ

t

Paprès-ne. a été consacrée à une discussion
nport i sur le Commerce libre et le Libre
change. 'es deux questions, au point de vue

économique, national et politique, ont été trai-

quables. Le amiru>%,e faveur de droits
protecteurs nuodé dZ6 teEi% cor-
rects et officiels nous ont parus sans répiue.
No'us ésjéirons que cetté d'iussion ôu attmoins
un résumé de l'arguminentation- se: -îubmliém

'La-ditribution des pri a été faite 'par Phon.
R. E. Caron, président du Conseil Législatif.
L'honorable monsieur a terminé la dernière
séance-par un discours éloquent dans lequel il
a heureusemnnt expînié et ses propres senti-
ments et ceux des aspistantg;et du public entier
envers les unembres d'uime maison da ns laquelle
la plupart des pîersomnnes présentes à ces exa-
mens ont puisé l'éducation qu'ilz >ossèdent. Il
est inamuile d'ajouter que les assistants ont ac-
cueilli par de vifs applaudissements les paroles
de lio.iorable président.

-L'.1mi de la R. et de la P.

Son Excellence le gouverneur-général est ve-
nu samedi dernier à Québec visiter la fissure du
rocher au-dessous de la citadelle, accompagné
d'un officier du génie. Les autorités militaires
pensent qu'il n'y a pas de danger immédiat ;
des petits canaux seront bientôt creusés dans
plusieurs endroits pour détourner les eaux de la
crevasse qu'on a emplie de terre. Il sera pris
aussi des mesures pour empêcher les proprié-
taires de terrains, au pied du cap, de miner da-
vantage le rocher-

Lord Elgin est retourné à Beaumont rejoindre
lady E gin dont la santé s'est déjà, dit-on, sensi-
bleinemit aiiéliorée.-Le Canadien.



LA REVUE CANADIENNE.

quti issurent l'aisanco des peuples et la richesse

des budgets.

FRANCE.-La situation de Paris aux dernieres

doles était loin d'être satisfaisante. La eise

nmerciale et filancièreI sévissait avec plus
iueniusi ilue jamais. La niisère la plus

,raile règne liarmt; les Dans

DUR iniacion flrclet, dit ui journal de Paris.

iote iiustrie périt, es commandes ec détour-

neIt cliu ciîciii1 dît la FranIce, et nous ecouroins

rietqie ce voir nus débouchés su fermer de tous
,ôtés- 1,'AgilCIeterreiillend liabituiellement

ier 70 millions de piroduits ls 'alihrilués, et iuits

etL a pcin po w'it' 14 ill in des sin. Su
site calete' dle 35 millinile tissus il soie Iu'lle

lire de Lyi et de Paris, il y a pour 1' mil-

licits ie l rais dle mlaint-d''tenvre. Oit voit par
ce seul exemle tout ce qiue Paris perd i ie pas

âtre traqIuiille, n tirpas iravailler.
Nous atiendns l'atloptin titi projett ils s

constitution avec la plus vive impa1 titiee. Eur

teule saurln mettre in frein nuitx \entreprises des

pirtis. Atour diee ce pIlltliuqtitiui ctnsureren
ltu les droits ei liberlée, il ',lti bien que

chncitît se ra1,g et suenirt: situs le joig d'inîe

Saie ulisciiie. L'rxaltis ilu ttilitojei puiértlé

par la cogililiseioi cUititu hud s Il zireu.
De viles clisiutis y st le préludie île l dis-

cuissin solennelle qui aura lieut dans les aices

pubîlipllies. Cets ilcusinslt p'lteljtrnicie-
meti : sur le préambule, tont leatimllt ile

imteiibres demandert la supeii 'sioin; sur l'éla-
milseItent tie deux Ciambres, qui a des parti-

s ciioaitcis, itais erui ritiierii ; eînliîî sur' le

dlroit abSoluauII travail et sur l'obligaitin de l'é-
duiratiinii primaire imposée aux fismilles.

Quant à cet iciernière question, tous ie tVou
Jrius point iImtCt liux libéeralisie lit cluluaugî'r
le utojet iiiüriel. L'euligitioniip tour Itlles

parents Li' laitre itlutiire leurs eniints et le Co-

rlînire' e la reciiiaiis>aitce des droit ipolitiqlues
déptieis a l'ntivlersLil aies citoyens. Pourque

i'usage le ces luroils oil tsauluaire à l rhose pii-
liultie, il lotit qu'il soit éclaire, pour qu'il soit
àrlaire, il fitItle tout citoyeni puisse au iosils

lire et écrire. En donnant l'enseignement gra-
tuit, la lui ate d'ailleurs l'oligatLion de lins-

truction ce que is esprit dillitcles pourraielit y
triuver d'aribitraire.

Jaitais, depuis qu'il y a eu r iFrance des
gotuve'rntemets prétesiuis libéraux, le gouverne-
tments n'a tvoit ilou tisé denuuiiitler les lmids no-

cessaires à l'entiert s'ilppmeti de l'enieigtie-
ient priiaire. Il a fiilu lt République pour

remplir largement ce preoîgrattamiie. Il rî coûtero

prè le 50 millions a ui buitlget pour asurer enhtn
l'instruction clu peuple, iniais jutais enlcui île

ondis te l'ut plus o1pItu nIliiiiluis respe'table.
Ajiutîrnis que le sort les instituteursp uriaires se
trouve nttialeimteit oitlioré par les diessitions
tht projet de lui. Le traitement tiésormais pro-
ee'esi ' putrra s'élever ai 3,000 fr. umsaximuuimi, et

La hiérarchie conduira le titulaire intelligent et

itiiiguitI jusu'auiltl grade d'iispecteur.
A aine échappes aux menaces d'un iate-

ralismiie envieux, Iarbare, et ennemi des lui-
ières, tuis tat'cuteillis avec% ules sorle cie cit-
eaultitti et ie' pieuse reconniiteaits celtte ma-

niutstation tllicielle eut ctveiuir dc odroits impres-
e'riptibles et dles bienfiiis de l'itelligeclte.

-. 'trdi dernier, l'église.catholique de St.
Getrge, St.Georges rouai, a été Consacrée avec

liute la pIlpe J Usitée enpareillc ciconstin.îi.
lU -rand nobre cie prelats dii continent avaient

ti 'Invités à cette soleiti ; mais 'eai tLie
trouble ile la plupartd îes Elats de i'Eur'Ioie avait
emphéble lacotuitip d'entre eux d'accepter l'in-
Y:tatio.t iu Dr. Wisemanui , 'tévite du Londres.

Cepieindauit on y remarqpuait l'artchiev'èque deTré-
tes, les i'vqmtc's idie Liége ie îTourty de Cit-
lits, et de Chersonèse avec. leurs chanoines et
chapitresl; dix prélats et t2(i0 prtres sailais et

Un grand nombre de moines appartenant aux

différenits ordres religieuxt, cloinuigiicaiins, franteis'

rainl, bénrclit tiutrorie etitics frères cie
charité. Toute l'élls était remplie de fJ:!eSu

tarmi lesquels oui reuunarquait le coite t île SlwCIv
hury, le comtel l'Aruuidel et Surrey, lord Ca-
mjoy', lord StallforJ, etc., etc, ainsi que plusieurs

membres distinigiêués île l'église protestaIte. La
messe a été tite pur le Dr. Wiseiun et l'ohl'er-

luire clittiii par Taiiburiii. Dans le cours de
su surmt , le Dr. Wisem:i a liut e lettre de

l'arclhevqtlue de Paris dans Inquelle ce prélat
*cxctse de ne poiuvoir assister à li rvrémonie

lpatrsuite des circonstancesgravesdanslesquelles
be trouvait la capitale. 1- Lorsque, ajoute le Dr.
Wisemantt u, toius les taitres prélats auxquels j'a-
vtis adis duSîles tuinvitations uie répondaient que

Ys ne pouvaient venir, ils adresseraient ai
ciel des 1nrîues jure' untotr itIrspurité, l'a rcel-
vu lue de Paris seul uitt cette frmIIIule, parce

le sans doute il ni ait le pressentiment de son
mirtyr. Mais j'ai la tcrutitd sque le glorieux

ui rtyr- que l'glis vient die donner à oi peu-
,le nuits contemple dît h:tut di ciel etilue dans

ce iioniiet, il pile pour nott." A l'illie' du
coir le Dr. Gillis o remerciéenu français les pré-
lais étraig.ers. L'Leg'ise îe Si. Georgi 'est lut mto-

nuimtit 'auitiliiu lIe plus grauil et e plus lia-
gniliqitue qui tilt étù éle-é; eu Aungleterre depuis
la leurie. Elle a 210 pieds de luguieuir, 70
de large et 57 île hauteur isot rarciiicetuure est
dt styl moi en-ge et elle i été exécutée d'a-
près les decalins et sous la direction de M. Pugin.

-- M. Denis-Augus t Ai're archevêque ile
Pari. était né à Satiit-Romiie-de-Tari, au diu-
crse de Rotez, le IS septembre 1793. Il fit
ilstitué évêque de 'miiapîieïnoliilis et cîiziclju-
letr de Strasbourg le 27 avril 1840, nommé

arCcevéqui ilLe Paris le 26 mai suivani, prco-
ISe le 13 juillet et sacré dats soni église irLtrti-

politaine le 6 août de la nimée annirée. Il avait
éL précédemment chanmiue t l'église île Paris

et vit'iire-uénëral du diocèse. Il a vécu 54'
ans 9 iiiilutl istiti jou, itint murt le 27 jiiiu

18-18. Soi archiépiscotluh a été de 7 ans 10
its et 21 jours.
C'tait un des prélats les plus éclairés non-

seulemeit de France, mais de la chrétienté.

-- Nous lisons dans tune feuille ie Liverpool
Les iianufaicturea de soiries de Manchester

et dui voisinage lireront de granids avantage.s du
la dsorganiisation piolitique actuelle de la Frnce-
D

t
'îabiles industriels et orirs fr'ançais, dune

la partie des noies et velouirs de Lyoni, sontt ve-
nu5 demander du travail. Pluisieuirs ont coul-
lraCté des engagemenîts. Ce genre d'indtustrie

pourra dans le Lancaslire,. -arriver a à ne per-
fection qui permettra de fabiriquie.r Jet étllTes
même supérieures au produit de choix de la'
France.t"

-Le fait qui avait été contredit, et qui eti rela-
tifnuVicomted(le Nalbonne, est parfaiteiieeltXeaci.
A rèié avec son valet du chamtîbrîîic derrier une
b;arricat.le, et porteur de 4,000 fr. on or. il a été fu-
sillé sur Ilace, amisi que suti valet le clitinbre,
lie 'ordîr tit ncornmandant Anfry, gouverneur tu

ehâteau ii l.uexeinotirg.
-La motaittit dans Londres, pourla itsemaine

liijsnt it le r juillet,i présenté le chiffreie d
1.11), Soit 157 au dessus1in1 trme moyei ttiSe 5

dilàcrus aieiies pour pareille perintie. l.a diar-
Ilee, la scarlatine, la petite vérole et le typhius sonti

s %iln élitales émis ceni les aiiltilis qui oii

exetrc le plus il clvage pendant cette dernicie se-
maie.

-Le 24 mai derier, lu navire Commîtî'eree, ildt
port it. Limerick, se renslantila itlahLvay á St-Jeanît,
Nouveau liu uk, avec 70 faiülIeo îl'éînúiigrat',

a faitiaufrage sur les côtes il( la Nouvelle-ecoese.
30 ou 40 Iasagers, presque tous des enfants, ot

éet eimipultes pe Ici claies, ls autres ont pîu ga-
gîter lit terre tlans lu s scomplet dòâîîâimenstt.

- e.s Ipruopriéliires us Loundin Does viennent
dcL retdree aux îtinnaires sole coinide 6 diiermers
iiiiiniîissani le 31inai dlernier. lie rîtc .uclle que

551 Inaviren, mesurant 154,693'tieiiuuttx Iit mlerr
venant de Pétranger, ont iichargé Jeurs cargaisons
durauit citepiiiriode clima les re ee.s se stt lt-

ei à £197,7101 et les diépenses a à107,51St Un
dividendeiul2 ' pour ciit ai ltéuté

- Oi) littdans le Duiî News
"lUi grtitîanid nombre il'évéuites catholiques dllr-
l tatse s.outl ré is l la seiaine deriesrii a Mtay-

ntîuith. Ils oItadoipté itie rsultiotin upar Iielle
ils 'eiigagenî, dans leirs divers diucseiu, a dé-
fentiretaît leur cLergé d'emnpluyer titiil lai-er titn -
lltayer leurs e rapel les iur la ilseision des alfai-

res ithsine. dléfeiiliuit au clergé de ftire ei
chaireit l moind re alluî iui politique, ie se faire -
cevoir cit membre de cub t, et c prider
des réunius pupulaires- En 1834, les iest
irliandai, avaiieuit oinuitl e un résoluiiin ceiii-

blile E J'oit l a u13,nlaisqitti lt'aîîuii imitourle t' jil
du. l'tîtuii re'iitCiiiçt it I tuit trai tueuni caiie.

BAULMlE DE CERISES SALUVAGES DE
WIsrA Rf.

Extrait dt .llurning Chronicle de Qubec tn
22 juillet 1848.

Ce nt'st qu'un acte de justice a faire a celuii
tlii t découvert cet inalipréciuble reiiée, tie
flaite caitreiifilC la 1iipilairite q'il a acqui e à

Qutbecr et dan ses environs. A près notis ! tU

itnlornié dle l'ageiit, nce ittprenitoits t[tle >es vent-
les taugmtent chaque jour. L'ellieaciié ile ce
biatiai tulr gitirir la toux et lace rihtil cest
etitintin, appreîiée et recommaniuile géiteraile-
tment ptr les iédecins les plus éîiieis Lit,
Québec, dlans leutrs propres uuiiiilles commilue
parmi leurs parett. .. us savons quii'î unt

gae ipartie i le sociét regarde a vet Citai
çoin (et jtniciitl iit dans beaucoup de c-cas) tout

te cusi a l'tr de I reclaiie' sotait que ce cit

pir des iiedcinesî a patentes ou piiur toute
tiitre chotse; et s'il y s a unie classe plu ue
10tit1- autire qui it i 1iruve le puf dci ces r e-

IiLe, 'est la faculee' elle-iétine. Le' îublie
peut iie attenre c'eux des inflormations a ce'
tjet, puisqu'ils sunit ls ctiiiservateirs do lu paix

publique. La haute opinion des medccins île
Qéuébetc, en laiveur du Iiîame ic Wistar dlit

da mc tre la meilleure preuve tic sa valeur.

XîiiGGL111c.
ni rette ville, le 23, la Dame d M. Antine Letmieux

a mis au monde une fille

A Terrebinitie, liil, e 17 du curaisai, par Mesirt A.
Dpuliis, tî:îire de la pairuise, Luii Areliihiabili, KEr.,
notlaire, de la paroisse de St. RiCI de l'Algnt, il ré-
gisitraruiir diu cotté de Leiiter, ii>e Maruerite-El

subleti, 3e. fille de Fr,. Dugal, Eer.

Eu cette ville, le 27, npires anc route innlailie, Norimani
lethiiiine, Ecr., ci-detsant eeniiiitenir, et depuis nelque

teips urinîtenîdanîîL des travaux de lu nouvelleempuignie
tt gus, âgé de 5i 9iii. Ses ifunérailles.,i iv ru lieu sa-

îîmedi, suis tes d'unconcours nombreux.

ASSEMBLÉE PUBLIQUE.
PROTECTION CONTRE LES ISCEKDJ1RES.

A TTENDU qu'il y a lieu d'alippeliender quiirlislctirs
des drnicers inîcendies dais cette Ville lrt été oc.

eastutinnés par des incenîdiaire, et qu'il est à pr o d'a-
itller dLes moyens de découvrir et dutmnir leseouai-
bles, ahur gi-et d pritéger les proprités a i aut:ir.
J'nitie tpar l s îlesre i'ji'tayns de Miiréalà à

Ssîseinbler dans la lalile du Marcho luî cours JE U-
li irociuiim, 3 AOUT curant,itm i selpt heures du stoir,

ur itltipter de itesures à l'efllt d'nipréhiride-r et
île ienier coe nviction", s'il est pessible, les p'rsrmies
coiua:es i'ivoilr causé rules rerniermccinidie, ttilýetir lia

prtectilon des prpriétéisu etntre les incendiaires àL
,'avemtr.

JOSEPIl 1100IMET,

nreimai du Maire
I lote'l-de-Ville,

MoNlàtreal, 1 e raiut, 18.48.

LIVRES DE COMPTES A VENDRE.L EDGERS, Journaux, Méoieés, Envois, 'tViles,
CAISl, Reçus, Billets. Lettre, cle., fait.savec lis

nieilleura titritux et par les mteilleurs ouvriers, de
toutes gtraideurs et qualitéi.

JOIIN MIcCOY-.

leraoùt 1848.

READY PEN MAKERS.

C ES petits instrumentsr si commodes tailleti une pslu-
iet i un instant Mt sm t fort utiles à toleus ce qui

éerivent. J lON IciCUY.
ler aut 1848.

PLUMES D'ACIER DE GILLO'r.
U N ASSORTIMENT ETENDU ET COMPILE'

de toutes espèces ls ces PLUME S ai tien connute
toujours en matin, avec des ncah de toutes des-
cripttion.. JJliN lcCO.

fer aout 1818.

ORNEME NS D'EGLISE.
rE Soussi.dvient de recevoair de Part uie colle-

ChaIsubles, Chauppes, e.,

Des Croix dl'arget, Chandeliers d
t
auitel, Vasai sars

et autres, ec.
JOHN McCOY.

5 T HEATRE ROYAL.
SECONDE SOIREE DES

M. Skerrett à le plaisir d'a nnoncer qu'il a esn--

gagée

48C 1J1U111LiNs F~l 0
POUR SIX SOIRS SEU LOM ENT.

MNIARDI, 1er AOUT, 148.
La soire commentera lier le céleire i facuvra

par les 48 dainsee's siennises.
Si.:A Suivit iut .A FARCE:11

SOMEBODY ELSE!
Airès quouii, la célèbre

POL.KA. PAYSAINNE
par les laientre viennoiscs.

A quoi asera ajcuté

LES QUADRUPEDES!
Dana roi luanîirar .

UAE TR OUP ED DE CIJE V.I UX.

Le toil tirs terminé pr le grail

pur les 4t anIuss vieiiiiiti

P
t
rtmti ère' u2es : Pt c a l. Galere

1'. 11. Oi peut e procururu' es billets île Sui-
i. 'r àlr'ssan . Frary trsooriter iii hit-

.qui i.. •u • uert duIll.A. M.

L e-s pairles u vri'entî à 7 heureds il ulumi ti

'eprueenaion commene à leur's pt.é.rise,

)rectteur. . . ....-..-..-.-.-. SitiuitT.
,urt'i île la lie . , A..A N )il:tvS .

" Directeur.... M. Di:mW.uls.

lIVRES DE LOIS FRANCAIS.
TlI NIll.' NI' ru di Pail'iris, unu ,inre rolle-

1io de.1 ES lD olUs t'ItANt.tls, uparmi
lî'inîel, te cunuiti'u lii :iui uis :t

T'rits de I. IDul ti- i îun e avocati sunParlenent,
Lur .al C n ilitu m t ar i ittl, i .

Diimuirt tîiiîersel de Cmm ore, 3 cls fallu.,
ls tEmIres ude I. Anltoin 3iEspeiss. 31 s lio.

Les tEuitrsdI Menr' C.LctUret,I sltiliu.

1Is et ie atsitlri , sit' lus reiues a d lit-, 12
CIonI iru aun lrunce des Eaux et l·Ds, Du

mouid u L'uui I itu , lIn
'lutrcti les «i spurs l-iCuu i oni , val i 2m 'frail -rIIe nu rq -r

eut' cl I5eiuees et lilu'us flrlébitistiuo 1ee %,I A i

I 'ul -.
l.es priniets hue Itenite' rennsltuire, Ii mi 2mn
I.' it,,ri de, lDeux n ma lens ut L uis XN :uir les

iluatatiuIs ut .suri lu(T','luatlieib.
lEis ,t u'ltif« ,t usliu
T étui du' i rJe t'itile, · lI'.

Quuesu le I)ruit pr NI. lirtimier, 4in.
l iI .t .i hise dlcD . it -1 ud. pruii 2î'2 .le. "

La s t'. un riai' dis N tîir a, îu le PuariL N tatiri'
2 i"lul hut"

u i e Iil i e L.ouis lHericou r, I

I.te liuilte. dI l'îi: 'periur Jîustinliena.
Trijti d'et ue'ions. 2 vals iti

lipirito litr tier,cl et Rai. dno de Jurispr ude, lu
vs i'to.

A inlre pur
tuilN Nicettîl,

I G'radiute AutuSt. Jacq-'uues.
22 juilleIcit i8,

LA PHARMACIE DU DR PICAULTs( -1 Al NI' r:Si. Paul, tst à pré.sent rue Nirne
1.t s, Nu. 3,X, au cmdt la R> rte Httsecuns,

u 'l PhIl11t I D( I N.i .% N'A. E tu uuuîie ie suu t d rIiî

.uii u . N el u IttutIv.. l'arr' eiu sI, le .er. "
tro itraà bis pharmaie tls .. h' meicam i< u l ntt' u

le' ptu rît îumu s liu er i nsTel le, iut lle'. 'eli,

illuiles due liraiunreth

D .de1: ori.ii ele lolitt

ha t.e lutri y
Va de Morr on

ulie du Illallowvy

lu0 di' Smuuith
etie kc. ke.

tutt di' uNn'aire

Do ei'I.iverurt
Du de ltreu

D de Cpahu, etc.
l.lisir IPlulotire

)o :do lde Irmluevie
l)s da Parigurique

Eenede Citron

iJirde ct

lDt dle Ilerg:tnîsîe
lu du MI uec
lia de Itontas ete,

i iété de P Stilleus u 1.u,-
t ungen médlitiatit úat di l'u-

îu:idesenufats'

r'. &c. à

iNoT..-On garantit vuritablelt, (Giniinîe) ouis ile rr-
'"edes "ris 'nl'îi ''i'i'l "'itis'.''"e"qeii . t" t

tertînît des ii'dicineiL pouîîîrrînît consulterIle sIédrit
grajt.

Vilitts etconsultatiniis cii ville.
Dih. PICA~Uî.'î'

I1 juillet.

BANQUEJ)EAC .
nE LA CITÉrTe' :ist erIC D EMOOTI:Ar..

A VIS et dnn:é par les priicute, gie l'intért sur
. lius les iutveuxIt j)ii'sfaitis lis ette Institu-
le nu upres le PIEMI I E I joure dAT .JrcaiLi,

sera us tait le QUATiE lAt CEINT par ait.
Par otrdre du Bureau,

Montréal, 27jillet 1848.

ROMUALD TRUDEAU,
A1POT///C/A1RE.

Xo.1 11, Rue Nt. Paul V1ontréri°l' ' ."
ON trotivera consitamlient chtez le sus-ignh, outre

deciriosités sausae es c de tous le 'jts is et
or et cilargent, les iiédicaimeits précieux qui uivent i

1Pilules végeles de Morison, de Cooper, du Branidreth
de tMofitt a. k.,-Esir Puimonalr,- Haume de lé-
glisse, -- Baume de cerisicrsauvage de Vi.tar. Sulsepa-
reile de Towneshcsd,-Vermifuge de Viner,-Baume de
%liel k.k r en -

MAISON A VENDRE.
UNE MAISON en bois, a deux logement située

d[dns liv'aulbourg Si. Jean Bie. dans la Rue
l-eaudry, vuisin du terrain de Mt. DsmIarteau, a

des cotditiions libérales,
Sadresser i
JEAN-BTE. MAtCOTTE.

C ais des liMigonne et St Dominique

S E R A P il I Nl
TN SERAPillN, (esptce d'Orgue llarmorium) du
iluis beau bui, qui conivienldrait i t ilàsite Eist

de la campagne, à. stnde a beaucoup su-dessons du prix

ste'ling.
JOh1N MclCOY.

2)uillt 181. JI hICY

MANUFACTURE DE MARBRE
lie

,à 11 &1l
S Stins-ignes informnent r-jperturusemnt

, citoyens de Motîrétal it les habitails du Cainda
qitdtl unit la'itrm liu e etteittittpour travailler le marbre

dans toute.ss brancestel que la cnirfection de Mo-
SIi. . rn:s, Conici u ie

C si Ni E:sm:E, C uv rRT li: 'DETAULEs, tu P lUR:AU,
i'oe.st t 1 "ir lttStii tilt'ti.

an t éleurdlispastiit undes mUeilleureg Carrieres
de Nilrbre de rucntinient, ils peuvent remplir tous Ie
ortdres dan, tille l, t des pr qui ie ptevientil admet.

tre la roitcurrence. Ils int engg des .rareurs Ithbiles
et esperntl pur l-es eencit ile lini d.«ur. uvtrages,

Iulr tleu i teneitli, miter u"t" partdu

pa ir ontî liL làe ss lt nniacture, gradle rite St.
J uit e il. lite e t i, M la iu deValises et

de& Lampie%, 113 Liue St. raul, strrotiromptement eau-
cute.

s.ITfI snouIN,
HOuRAC E IGE.

Nl-Deux no vwaggunls amricans e-
dule.

CANAL DE CHAMBLY.
VIS est par la prdsent donté que, dans l'intention

1 de rencatIrer lesinteLrata du euaimme, le Com-
missniras des TiAVAUX PUBLICS ont consenti le re-
culer P'poque ti la cloturu du CANAL de CIIAIBLY
jusqu'i SAMEDI, le 2d jour de SEpTEMRE prochain
anîqueljourl'eau sera retirée du dit Catst qui [restera
rermó jusqu'an 2tl jour it dit mituis.

Var Ortre,
TirOMNIAS A. LEUt.Y.

Secrtalre.
iupartemîeutt dles

TIreavau rt
sblic. tji sept

Sjîiît 1145f

L F S. usignns anneent i leurs nombreuses pri-
tiques et au puble, qu'ilsrtecolvent naintenast par lCalednlîILU.le tttirl, lt.ji I'Albin .C la lritaiia.t' qui

smit dans lu Ipri, leur îussirtiiient de MAItClIIANDI-
SES NUUVELLE, tI,qui. Drap, Casiilre, Colon-

;utgeà lt iees legtta, Chapeaux de paillai et 'a-
'ie c"e"pur chaibre, etc. e, qu

t
ilsve' dr'' "e àbot%

iarehé.
J. L. BEAUI>ICY,k Cit.

Vis-à-vis le Palais de Justice.

PLACE POUR TOUCHER L'ORGUE.
u N ionaicur, qui touche parfaitemsent L'OltIUE dé-

sir:'riii irouver un.te place permlaulîent ville i àà
la caipagtn, dansun ghie,tpeur luichterC eUt iatru-
nient. Il be hlargera tl udonner les lerens le PIA NOS à
dotîiieile tait trants terî c les PUesone qui vou-
irontI blitn lui necirdr lutr puutrag. OUtt(sa aura tous
les r.îsen;nemens qum ptisue tdsirr etn stadresusant au
b-rettud e u t q

1juillct 164q.

S I 1 Res iVR
VT RE A VENDRE$

v îîeî'~ ci t' l.Ns>ti'.-rH'-.s.u u Yi u

2,iJ u V l'i E Sr
lie 7 su c i Nur ilserc qu tsE. propriétaire ltes Sîurde''s dei arennues il l pîlsir

D I - sr1aitoict'r a suesns et au public qu'il vcut de
cinsel ucreii' dets artrangeiiensre MNI. J. D. l cuNA D do

rrn ES d d il u lue p u[r. eit' til ur sfa Lireat Vuinit des Eaux de Stirces
P 1'l. T il. j: et, ti d ettmanufacture, t de tY'rdnnes si tirnreninnu puur leur propridté itiiaialsi.

qu:lite- surieu t diae titiuver d'Allei gue. M. Il EhNA I)rtecvra tle tutt fraic e régulidre-
1.es co' ant e i i r'u c tuut' qu utó tu ttrandur l. m ntteun fuis pursemaineiles prdnutions requiesoertînt

S 42 et d tuai. éit' t. ti tnuutes il e ttu t •pniesa eu il'eaui t ' ten outillt s fruich, les
p u ell m e dt. l.us dna' u ls dnentêtre ir udn- e b'ute litebin laves Iut' bien bouchéesi; tnL ordre pour
u iuit a t \ uî' auit i tu Iurtau le la Cia- lais ctre les mainains d iM. Il. êert% exécti de sulte.

m et i tirtali , ru Si. 'Tihérbte. Moutréa!, 23 Juilai Itl.
-lri. e la C mp u ,

Mt rtéal, l ur i 1'.

SOUl1C ES DE VA1NNE .
¯A Snssignée' iyat pri dles acrran'm ts lie - ..

u t propritarr les e t l . V de A tE N lS, i An-V IS.
11noný L e i [A 1" Uhhs u lle tivnIra l'W l .i le Lrea SSiur A IS.
rcs rt I.\ S\IN l'et pi ire'ter t'cen xqui1)U 1%UR AU 1)E LA COMPAGNIQI

dir'raietall r prendren lie netx.

Lille tiemira t' ct nuit i(tees rtes duD ruricilse- D U C H E M IN D E F E R
mtitisi et utw: bstnne, taile pu tir' ciux qui a i-t it lc's DU

suurces. ... . LlRN : n: L.1TL/KT1Q UE,
ANG. ST. JU1.IEN.

Monutrl,î 12 jninu-ti.

PILULES VEGETALES ET V MALES

DR. IILSEY.
L'O U'l"JTlu El.S DIE SU CRE

PRn i rNe s.S)LS u'noiMrl.,SIX noir-s Pun lfis. 3d.

Il l'.irellseri u1e 1i sp riceles lilules Iin Dr. il-
sutii C:r o/ui'I utire rteudeI' Pilulesu el prmtifttJ,

ituite~ dii leiurprognetili' r'tuli'u sanst faue île
tu 'I u i it i ui . . il u s 'ie uic ' tl/utu

si ',s1'hl;", h :uî/îî u'î Il 'Iit
lMi tut fu· fi r /ut l ildan, hiS i ts,

F.It' . nW'lîlipas erlui tqui la
lertatuF ciçterrmr, s s ''u.atlonî.

l.. e h rsI , ilr ui A 'tAm t, ut ce'irifuu' il I' ilEý-
i rets i t, l ui t, pr etuu p e plus le 2'it î itens de

ii l FI L îtut QL i uri n Ir : ours tei l 'an der.
i ui:tuas lEtatstî-Unit iiiu': .Iuu d par le lililes

ui1.Dilait. Il SiE. la milliers . families eut
uarent I is leusiioudulu lp plu, ÙrK et lu
sulu t 'i m d' c'nître.u l ldie. u .1 aelle eaisonuai de

's niée n'a les tii iete s il' l'été t1,- îlblenît li i s ei' et

cuseateui -mil tl umlsies iicuses, IeluitFia, dec lIit,
i tS.il',l'" .. III.,' s ' l e ' t.

hra J- I.,, d .- I e bi.ýe d'atres mIl.alidiei.

lis Plub-'s ucrée l Iti11.S EY it iauiiyabiles ut
tuirissenut p t .:jtl i aita aII blir le sy stem .

DATE1(OUGEANTF EXIISTANT IDEPUIS
lUIT ANS GUilîîE.

ta ecril e palejil pjjri Fm1i Pilus! é.i istt'es eCierces,
,n-urît e trLr' rautei ‡tli utis b l ut urit

Sbr: drita t lu' I ugie. lius Unmitnies ld' l'usage du
ci Isi eule it stihi pu e titguirir, j'et irenits deu'u le

soir ci tite 'tut . Milt satl gtItérale stust beucupu

umîhuréc. Juil'avi tu que li 'iiilcs agti't ras
diaieentd ur l.d intesuti t, tais lerurpuiiiutprlil:ite
dulit être bitn reu rt avoir éi e i p deisl temps
stue imaladie qui depiuit liIitail avii riitdî à touit, les
reuutedes Nuit prmtuicz hplul': te c'uertli.i, caii je cit.
sidere vos Pitaes comme tpurieurs au celes tutui cut

tut "ue. J iCi Il P. h lA DY, m. hi.
l'r JdriktwIc litanus l s. ,

lIepuis uhus ld' lix ans j
t
'éitis aff'lectú de' I5!tcppie el

île tt iilpatn h-initueàlle, grct i V us Pilul1 j'i vu île
yur einj'ttr ren duir mut atlu1Wet tieputii uitr lali, e n'Flai

puas eu sut seul ts yLmt.lttm uid mIi, ntiitlnniies soiuilirnces.
Jl.ES 1l. iT'1UALL.

"'rafickfird. làjuillet18 1.
Dis.D ,s:-

Deputu tuus lun uit j'tal, efletucL d'sune muuaie
duus, . île

1  
i :ue p:iliirîl duhitc générale et de

,rrteP I'lpptilit. lécai ico;n:u itiit luelette ec
l..u1uîis ltux uis je quic uuitiais pis î marhuiîlre. Dcuc

mineu de tr.itmiiti pur ras hiules î'Filon unis dans tut
étt de s t, tull s que, eniniis de seiaI setmines mlisan

enhpîiut aVisaIt a't;:mh le riu5gt-cinq livres. i'us
jliultuesamt huautuaemlnt aprciea ldans niuLre lscalicé.

MalLTIN CALUW
t

ELL.
llmistensd. B déclibre 1817.

Lese I T isa id, lucraie mtuplus tLardpsur

eunuduîc îl dutrtire larlietue dut tisu île lau lion sru
, l:nliorr h: ti. C'u'.l la sntéiI seule qui augmente

la eiuuté du crile a li il 'ituclr v iüàtsie dut la peau.
.es mtat de ILte, lu perte de Papr.it, la Ingueur, la

ttint jauntue t mialadivu lu 1e, ls boulcs, les rus'
#ucrs indicatifsns certaisic de l'inbarrias de I'stoiae utC
des intesti"s, trouve"t lie"rsrîuuie-àes dii"s les l'ilule''vita-
les et viget.su, ltliiDit.1IALSEY. lles ifluent das
les veines tu sa purtC et viguitreux qui deitne bienttôt au
vilage ce vleuai, ceutein rosée qui charme les yux
et dotnt sutun ury et àt IapriL ue ntivele Vigueur.

A gentts eu 'grisaà la Plharmniuelt du ir. Iieault, No.

33ri, cuie(t jtr-[iag U aiCelin du la rut! ljasaueUurd, ci
aie,. hîllîl. J. S. L.yiflun et Cie., Nlcutàlr4al. J. Mausautl,
Qutbce. Clis. lIraI, Ktinugatoi. J. Keemun et P.
Nourrie, Truis-isieru. M, Mloreau t Cic., St. Jeus.

A Dufreauie, Si. Athanaise.
. eis marchands du caimpagne qui désireraient devenir

Su-Agents,'arsern au t. Iicault, termes li-
béraux.-14 juidept, 184?.

Mus rati., 3 Juillet 1818.I ES li it tiE''t litlES il Pi
t
l.% tis dans lit Capital

idteiaCIIltP,%AtiNIE du CI1EM N dU N iElldu ST.
trAUIEINI'et 

t  
I
T
IANlTjUE otiptr cistrôsttn.

les otillé, et reuisuil tp ayer su 'Trésorile. su lmresu
de la tCom n ie..No. 18 PIeiturite St. Jacque nt tcette

tillules 
7
mS. imee, Omuîe, et I .c, ElSE-

ME:NTl dIe Cl NQLIRE~S coturuant parhque part.
I.,, îaue 'crseiieti h' t tstule 1cr il'.Lu5I, la uso

Vertemttet Ilt'(itstatut1 le 1r Octobre, ILe nlmi 'eructaiet
le m vanit tur Décembre, le 1.necversieent le ou amnit

le e tutier eit iitre l e Io(m V ecit le lu avat le ter
Avril maintenant proiIhtIII.

I. perniiues qui résitlent ldans lc i.trici de St. Fran-
u;uils, iiourronut lfire leurs taiemîueîus as Axgcetts de lu
Il tique dt i Cité, Sr b oilàu Stasuusltl, commeill
il cit Cutnviedlilr ule miui p:ur la lucsliti ou ell ré-
dileil.

fijuillt

Par ordrr,
'Il MAS1.~ S'IL-F.IlS,

Stueri ci Trè'urier.

COiY' MNT11AL
Il N COM PA I N ilsiri u 'ssr t:t uluesiner's rît-

I maarc ntlp a publitc piurq l'emer;agii qu'il
uit i nçu ih'j téi lii i u to si uu , t l ths .!util etil

-rouePu là à t~ ~ fi-L eu utarit ui ili ao iprt bi n le la.ri r î leut titi'
.hu'u

1 
-mtarac riiu yu îoru tuiut''nter, ail est prustibile, l.:

c m.... fort tu't t lit' i i .uutlut ju s I.î'a iréaett ee uîiatr
darsoumr-tauirant.àlii Ellaîirî'e'tt.I,îi

Ma.Cltoiuais, par sual uutguei expáitirinc sel httegl'il
donniiiieriin unsalisfatioi gauiralu à cea quli vititrot

sai ;iualssement i ils àtoi yg; es1 que pur tout lo miodu
y .iturils le, ludts Orientalts, a Chine, où Ili a éti chef
il cuis4me dus tg'dtrnurèi rux,é , ds uilrati, titc.,

tut iiLte duté. il s ix b !atai s rus liri. -lier ut dîuis
plusieuru da C'u,is tuu ilut célue' de Indree, toit il a
reçu l'touranee u cspacit teir sun instauruttt sur
un des, c meilleurs pieds.

.S C murs ca'tiewuira jutrnell-iienti iut ce uen L
tiso uInor de plus eî1ui

Il sera utujouri pre. a seir das rtaichsnst a idespartiu tde vintgt jusqtt't siuaix''te r s.
Less l'i us-N iorouit uissurnis i tres court avis cIdts le rtitllur style.

Stà"i. N soitLt iur.ns,sa lHia:ne seronti ntjours
lulrmir ci , étant tutjuracluts n'iunpiortésquel

pri, pourvu qu'ils sient du la tmteillure qualité.
i juillet

LIgI[RA IIl 'ai CATOIQUE. lE

JEAN-BTE. ROLLAND.
NO. 21fi Ri S. Vincenl Montréal.

N t-ouveru constamment centle adresseun&a uasort
vitent de livre tt du fuutrnitures d'écule, ais-

îî """.variété de petits livres îlhistoiree et ds plitéi

,nprea tre do:mtuées ein prix us .eCamnti. . tout i
derias; t réduiti.

oie tîdu 24 msi,1819.

abon marche.

/1LL O e CORjN'LL,
T A1'NNELUR, de1I.odres, prennent la lbcrtîdln'lnfor-

m.er lis msarchalnsdu de Cuir, COrdounnlers et Sillers
de Montréul et des enviio qu'ils ont ouvert un inaga-
sia, No. 6. P

t
AC E DE . A DOUA NE, côté est, où il

viîtndroit lé Cuir et les fourit resdittqntaes surtasaengros
et en détail, aux plus bas prix poasible

U0 lit die IAgpCnt COp

Les Mliarchands île la Campagne sont pride dé leur fairu
unefisitl avant d'nehte-r ilaqro
a r lbiorne -Avenuc,

I>:iriul, lJ ot i 1

m



ILA RE VUE CANADIENNE.
m

Là MEILLEURE MEDECIXE
Du

PRINTEMS ET DE L'ETE, AU MONDE

VINBBELAÀIFORET B'HAISEY.'
Patronisé par la noblesse et la faculté médicale

-d'Angleterre, et ccniderée comme la mé-
decine la plus extraordinaire du te=s.

L ES médecines qui contiennent de la melasse et de la
réglisse, comme les Salsepareilles tant vantés, de-

mandent à ce que l'on fasse usage de plusieufs grandes
bouteilles avant qu,elles puissent produire le moind re
changement sur la santé. Le Vin de la Forit est un r-
ticle tout à fait différent. Il ne contient aucuns syra s
pour lui donner de la consistance, mais acquiert son
goût exquis et sese xcellentes qualités médicales de:>pan-
tes végétales dont il est composé. Le Vin de la F>rêt
contient toutes les vertus du
CERISIER SAUVAGE, DE LA DENT DE LION,

DE L'OSEILLE JAUNE, ET DE LA SALSEPA-
RE ILL E,

Avec d'autres propriétés, beaucoup plus fortes.
Sa haute concentration la rend une des meilleures mé-

deeines en usage. Moins qu'une simple bouteille suffit
pour restorer la force du patient langoureux et faible et
rétablit fortementsa santé, chaque dose donne des signes
de ses bons effets sur la constitution. Le Vin de la Forêt
est recommandé, dans les termes les plus forts pour les
faiblesses, les constitution délieates et toutes sortes de
débilités. Il guérit aussi toutes les maladies de
LssToM.c, FOIE, ROGNoN,ATTAQIE DE NERFS', AF-

FECTIONS DE BILES, HYDROPISIE, PERTES
D'APETIT. MAL&DIFS DEs FEMMEs, Sca-..

FULES, ET TOUS LES CAS REsiILTANT
DU MAUVAIS SANG ET LES IMPU-

RETTEs HABITUELLEs
[;U SYSTEMr

DIRECTIONS POUR PRENDRE LE VIN DE
LA FORET

Pour les jeuues personnes, deux pleines cueilléres de
table ou la moitié d'un verre à vin, trois fois par jour, un
peu avant les repas. Les dames et les Pers>nnîes de
santés délicates doivent prendre la moitié de la dose ci-
dessus.

Dan4 les cas ou la purgation est nécessaire on devrait
se servir des Pillules d'Halsey pour chasser de l'estomac,
la bile et autres matières avant que de prendre de Vin
de la Forêt.

SAUVE DE LA.IOR T 1!!
Certificat de M. Nathan Mathews, un citoyen m arquan

et influent de Newark ; N. J.
F-lu Dr,. J. IV. Helsy .- Je crois que votre Vin de la

Forêt et vos Pilulles couvertes en sucre, sont ce qui ma
sauvé la vie J'étais presque mort. lorsque j'ai commentcé
à en prendre, avec l'Hydropisie, les Héorrhiides, et
l'Asthme. Lorsque dans cette affreuse situation l'ou
me procura votre Vin de la Forêt et vos Pillules, et avant
que j'eusse finit la première bouteille et la premiere
boite de vos pilulles, je me sentis beaucoup mieux : mon
corps et mes membres qui tous étaient enflés, diminueront
sensiblement. L'espérance me vint que je redeviendrais
mieux après avoir continué de prendre vos médecines
pendant un mois a peu près, j'étais guéri entièrement
des héiuoroïdes et de l'asthme. L'hydropisie qui n'a-
vait mis dans un danger si iminaiiueit avait presque dispa-
ru. J'ai continué a me servir du vos médecines jusqu'ai
présent, et je jouis d'une santé aussi robuste que l'on
puisse désirer quoique j'aie plus de soixànte ans.

J'attribue entièrement à vos excellentes médecines le
recouvrement de ma santé. Plusieurs de mes voisins
s'en sont servis avec succès dans des cas tres graves, et
je puis avec joie les recommander au public.

Votre très humble N. MATIIEWS.
Newark' 19 décembre 1847
XC-Sept cents certificats de différants docteurs, men-

bres du clergé et individus très respectables ont été don-
nés en témoignage des grarides guérisons faitts par le

in de la For3t et les Piulles du Dr. Halsey. Parmi
elles est celle de M. John Syms de 525, rue Pearl, New-
York, --guéri d'une affection de foie et mauvaise toux,
après avoir été abandonné par les physiciens%, qui dé-
clarerent que c'6tait consomptionearétée. Un'enfant de
de M. William Bowers. Broadway New-York. qui était
afiligé de la scrofule depuis quatre ans, a eté guéri en
moins de six semaines. Mary J. Brown, fille du Révd.
J. R. Brown, attaquée de consomption, d'autres des hé-
morrhoides, de débilités générales, de la gr avelle, de la
maladie des femmes, etc., etc.,

Agent Général: DR. P. E. PICAULT, rue Notre
Dame, No. 36, au coin de la rue de donsecours, devant
l'hôtel Donegana.

NOTA. Les marchands de la campagnequi désireraient
devenir Sous-Ageits, s'adresseront à l'agent général.
(Conditions très libérales).

11juillet 1848.

ECOLE DU JOUR
d1VE C PENSION"

DE L A RUE SAINT-URBA IN.

Priacipal.--M. S. Philips, ci-dev:înt du High Sco T
Prof'esseurs-Assistants.- X1Mv. Robertson & Il arris.
Français et Italiens.--M. Escalonne.
Dessin.--Al. Morris de l'Académie Royale d'Edim-

bourg.
Ecole de Génie M. G. Pattersoni, ci-devant du Bis-

et de reau des Travaux Publics eci
Mathématique. Irlne.

Payable d'avance par Quartiers.
Par année.

Département Préparatoire............ £6 0 0
Anglais et Mercantile................ 8 0 0
Classiques, Mathématiques et Français. 10 10 0
Département plus avancé pour les jeunes

gens qui se préparent à embrasser
quelque profession...............12 10 0

PENSIoNNAIREs, £40 à £50 par année.
riUne charge Extra pour la Classe de Dessin.

M R. PHILIPPS recoinaissant pour le patronage
distingué qu'il a reçu des citoyens de Montréal

a l'honneur de les informer qu'il a maintenant complété
ses arrangements pour donner dans son Académie une
éducation égale à celle d'aucune autre Ecole en Cana da.

Ayantpu se procurer les services de M. Patterso, on
instruira les enfints dans toutes les branches des scien-
ces pratiques et da Gé:ie-Civil, comprenant le Dessin
Isométrique, laconstruction des chemins de fer, des éis,
mins ordinsaires, des canaux, hâvres, ponts et chaus-ées,
aqueducs, viadica et l'amnélioration des rivières, baies,
etc., etc.

Le Département de l'Arpentage et de l'Inspection ne
sera pas négligé et comprendra l'Arpentage, Trigonomé-
trie, l'Inspection marine des Rivières et aussi l'art de
tirer les niveaux.

Les lectures sur la Chimie, la Philosophie et l'Histoire
Naturelle serontcontinuées.

S. PHILIPPS,
PRINCIPAL.

Rue St. Urbain
15mai 1848.'

Xî o 0 u\ed.e V.iaines c.X Be rUn.n

M ADAME WALTON a l'honneur d'informer les
habitans de Montréal et des environs qu'elle a reçu

par le PISXL et le JOHN BULL le plus splendide assor-
timent de LAINES de BERLIN qui ait jamais été im-
porté eu Canada.

L'éclat des nuances est supérieur, et peut satisfaire
tous les goûts par sa grande variété.

Mad3. W. prend aussi la liberté de rappeler aux da-
mes qu'elle a constam-neît en main tous les articles re-
quis dans toutes espèces d'ouvrages de goût.

Bâtisse des Odd Fellows
2juin, 1848.

M. Louis David Rochon.
AdVOCAT.

A transporté.sonbureau rue Craig potro voisine
de P. MO EAU écr. avocat.

5 mai.

ýBuRxAu DES TuRaES DE LA COURONNE.
Mont ré a, 8j jillet 1848.

AVIS est par le présent donné, que les l'erres
de la Couronne ci-après spécitiées, situées

dans le Bas-Canada, an Nord lu Fleiuve St. Lau-
remit, seront, aà compter du CINQUIEME SEP-
TEMBRE prochain, à Vendre, au- conditions
énoncées dans les Réglements généraux, par les
Agents Locaux respectifs, à qui l'on devra s'adres-
ser.

PRIX DE VENTE- Quatre Chelins l'Acre.

Agence (le ANDRÉ BOUCHA RD LAVALLÉE,
ECr. St. Jerôme.

Township d' .bercrom!'ic.
7ë Rang, LotsTo9,20 e91 (100 acres chaque).
8e 19, 20 et '21 (100 acres chaque).

^ Township de Mortn.
1er Rang, Lots 12 à 19 (100 chaque), 20 (90), 21

à 33 (100 chaque), 39 (81), 40 (57),
41 (70), 4 2 à 5 1 (100 chaque)

N. B.-Pour le No. 37, (lui contient une Place
de Moulin, un prix extra sera requis.
2nd Ranmg, Lots 1, 2, 3, (92 chaque), 4, 5 (91 cha-

que), 6, 7 (90 chaque), 8, 9 (89
chaque), 10 (88), Il (92), 12 à19
(100 chaque), 20, (70), 21 à 52
(100 chaque), 53, 51 (95 chaque),
55 (81), 56 (76), 57 (67), 58 (51),
59, 69 (43 chaque).

3mne Rang, Lots 1 à 27 (100 chaque), 28 (84), 29
(7S), 30, SI (87 chaqine), 32, 33
(85 chaque), 31 à 43 (100 chaque3,
46 (93), 47 (95), 48 (80), 49 (70,
50, (57), 51 (33), 52 '45).

4me Rang Lots 1 a 5 (10k )caque), 6 (91), 7
(85), 8 (81), 9 a 15 (100 ch:ique),
16 (81), 17 (79), 18 (78), 19 (9-5),
20 a 38 (100 chaque). 39 (95), 49)
(93), 41 (67), 12 (55), 43 (43), 41
(30), 45 (2.5).

5me Rang, Lots 1 à 19 (100 chaque).
6rre Raing, Lots 1 à 19 (1(0 acres chaque).
7ane Rang, Lots 1 à 16 (100 chaque) 17 (81), 18

(73) 19 (57).
Sme Rang, Lots 1 à 8 (10 , 1chaue), 9 (», 10

(55), 11 (63), 12 (50), 13 (4l',, 1-1
(46).

9rne Rang, Lots 1 (76), 2 (11), 3, 4 (53 chaque), 5
(1, 6 (47).

lOne Raa, Lots 1 à 12 (100 chaque), 13 (115),
14 (136), 15, 16 (123 chaque), 17,
18 t(95 el, 19 (83), 20 (83), 21
(77), 22 (57), 23 (75), 21 (85), 25
(83), 23 (75), 27 (71), 28 (72), 29
(71), 30 (73,, 31 (61), 32 (80), 33
(86), 31, 35, 36 (102 chaque), 37
(92), 38 (83), 39 (77), 4J (70), 41
(35).

lme Rang, Lots 1 à 12 (100 chaque), 13 (27), 14
(11), 15, 16 (3-Schaque), 17 (98),
18 (103), 19 (11 l, 20 (115), 21
(121), 22 (141), 23 (123), 24 (113),
25 (115), 26, 27 (123 chaque), 23
(125), 29 (126), 30 1-21), 31(137),
32 (118), 33 (111), 31, 35 et 36 (96
chaqîue), 37 (105), 33(115), 39 (121)
40 (127), 41 (139), 42 (111), 43
(118), 41 (91), 45 (63), 46 (28).

Agence d'AL.rXANDEr DALY, Ecuyer, Rawdon.
bTownship de Chnlsey.

1er Rang, Lots 1 à 3 (100 chaque). 4(90), 5 à 31
(100 chaque), 35 (88), 36 (70), 37
(48), 3S (55), 39 (66), 40 à 42 (100
chaque), 43 (75), 44 (87), 45, 46
(100 chaque), 47 (80) 48 (73), 49
(71), 50 à 51 (100 chaque), 55
(140).

2nd Rang, Lots 1 (100), 2(95), 3 (76), 4 (80), 5 à
31 (100 chaque), 32 (78), 33 (72),
34 (100), 35 (92), 36 (73), 37 à 46
(100 chaque), 47(76), 48 (71)e 49
(82), 50 (59), 51 à 51 (100 chaque),
55, (125).

3:ne Rang, Lots 1 à 13 (100 chaque), 14 (93), 15
(88), 16 (90), 17 à 20(100 chaque),
21(95), 22 (9), 23 à 35 (100 cha-
quo), 36 (88), 37 (43), 38 (51), 39
(69), 40 (65), 41 (6l), 42 à 46 (100
chaque), 47 (74), 4S (96), 49 (74),
50 (61), 51 (83), 52 à 51 (100 cha-
que), 55 (110).

4me Rang, Lots 1 à 33 (100 chaque), 34 (96), 25
(9J), 36 (77), 37 (15), 38 (70), 39 a
41 (100 chaque), 42 (70), 43 (61),
44, 45 (100 chaque), 46 (92), 47
(75), 48 (30), 49 (37), 50 (45), 51
(72), 52 (95), 53(60)), 51 (70), 55
(95).

Agence de WVI r tM onaîsoN, Ecr., Berthier.

1er Rang, Lots 1 à 9 (100 chaquie), 10 (82), I1 à
14 (100 chaque), 15 (88), 16 (67),
17 (8), 18, 19 (100 chaque), 20
(88), '21 (57), 2'2 (62), 23 (55), 24
(39), 25 à 27 (100 chaque).

~2nd Rang, Lots 1î(76),2 (90), 3hà11 (100 chaque),
1'? (87), 13 (72), 14 (57), 15 (80),
16 (43), 17 (52), 18 (70), 19 à 23
(100 chaque), 241 (105) 25 (101), 26
(92), 27 (81), '28 (70).

3me Rang, Lots 1 à 3 (100 chaque), 4 (81), 5 à 9
(10)0 chaqne), 10 (90), il (69), 12
(71), 13 (85), 14 à 23 (100 chaque),
24 (85), 25 (88), 26 (98), 27 (105),
23 (101).

4me Rang, Lots 1 à 10 (100 chaque), Il (93), 12
(81). 13 (83), 14, 15 (100 chaque),
16 (86), 17 A 29 (100 chaque).

5mue Rang, Lots 1 à 29 (100 chaque), 30 (66).
6me Rang, Lots 1 à 30 (100 chaque).

t†Une insertion par sernainejusqu'au tem ps (le
la Vente, en Anglais, dans le Montreal Herald et
le Montreal Pilot, et en Français, dans La Minerve,
La Revue Canadienne et L'Echo des Campagnes.

A1VIS DES POS TES.
A commencer JEUDI prcohain le 4 MAI, et jus-

qu'à avis contraire, la MALLE ANGLAISE qui
doit rencontrer les steamers de Boston ou de New-
Yok à HALIFAX, sera fermée au Bureau de Poste
de Montréal à TROIS heures, P. M. les MERCRE-
DIS et les JEUDIS alternativement, c'est-à-dire
Mercredi pour les steamers qui partent de Bostons
et Jeudi pour les steamers qui partent de New-York.
-Les journaux doivent être livrés avant i heure
P. M. ces jours la.

Bureau-Général de la Poste,
Montréal, 27 avril 1848.

TERRES A VENDRE.
U NE superbe TERRE située dans la paroisse de St.

Constant, avec une maison, granges, etc.-Aussi
une TERRE A BOIS située dans la paroisse de Beau.
*açis. S'adresser à St. Constant, à

JULIEN GERVAIS,
ou au Curé de la ?arpîsse.

_eIkV * -Coin dès fruet
4 NOTRE DAME et St. VINCENT

VERTIT de nouveau ses pratiques que tout son établisement est réuni dans ce nouveau local, et qu'il a tÂ à-fait abandonné son ancien-megasie de larrue St. Paul, vis-à-vis la Place Jacques Cartier.
Il atend incessamm at par ,es oheins arrivages un ICHE S*.ORTIMEZ'-iT de MO 1RFA, BIJOUTE-

MI£, articles de goût, etc. etc.-5 igai.

RICHE VERRE COUPE', PORCELAIME DE CHINE, MENCE
PO TERIE, 4-c.

87, rue saint Paul et saint Vincent Montreal
L E Sîsgi recevra bient-9t par le Syria, Sir Richard Jackson, M»stezisma, Paragon, et autres vaisseaux un

aas rtiuent considerable et bien choisi de VERRE COUPE, PORCELAINE, FAIENCE et aOTERaIE
qu'il offre eri vente à très bas prix au panier ou en petites quantités pour acconnoder les marchands de la ciam-
pagne. ADOLPHUS BOURNE.

N. B. M. BOURNE travaille toujours comme GRAVEUR au même lieu.-5 mai 184 .

IL GROCERIEN k EPICERIEN.D
Au coin des rues IVoGil et Saint Joseph.

lfflý A L'HONNEUR d'informer le publie
de Montréal et les habitans des Cam-
pagnes, qu'il ouvrira le 15 MAI cou-

rant un magasia .Lu GROERIES Er n'EPICERIES, à l'endroit ci-dessus. Ceux qui voudront bien
l'honorer de lenr ptronage trouveront chez lui tout ce qui sert à la consortination des familles dans
ette ligne et toj ires des articles di baane qualité. Ses prixseronit raisonnables.-vlontréal, 5 mai.

REVOUIIO 1"A.L'ENSEIGNE QU CASTOR."
W e UX

IIBIT.ANS DU C.AIXdD A TTEXTIO.
Voulez-vous être libres et indlépendants,faites de 'Econonie, achetez à bon

m rc/i.. E in ingeîant vous dv canez riches, libres et indépendants.LE Sossgné en offrant scs remerciement sincères aux habitans du Canada, pour l'encourage-
Lment libéral q'il en a reçu par le passé à l'honneur d'annoncer qu'il vient de faire de grandes

améliorations à son établissement. Son magasin considérablement agrandi contient 100 pieds de
profonndeur. Son assortimert continuera d'être complet Par les premniers arrivages il recevra des
efflets et IA RDE S FAIT1ES, en iin tout ce dont les FAM1LLES peuvent avoir besoin qu'il ven
de atoujours à 15 POUR CENT MEILLEUR MARCHE QU'AILLEURS.

750 Sartouts Tve,l Gris de
.-25 d> o 1) Drab
800 do d'Alpaca noir
450 do Paramu ita do
230 Chest eríìeld Cachmerette

Crisé
350 do Tîwe'd double foulé
250 dIo Waterproof gris
225 Habits Chasses Casemire,

Doeskins carotté et gris
15) Ca3sterlield cea Drap français

d. s.
0 à 16
3 a 15
0 a 15
3 à 17

6 à 27
9 à 22
6 à 25

0 à 32
0 à 47

220

15G
353
2003

675
150
350

1500
250

s. d.
Surtouts, Frocks, drap noir et
bleu 25 0 à
Gilet Drap bieu 12 6 à

di T.>il et Drill 3 9 à
Blouse Toile 4 0 à
prs. Culotte Drill et Gambroon 4 0 à

do Bouragan 5 6 à
du Drap bleu et noir 12 6 à
do Tweed barré et uni 5 6 à

Vestes différente qualité 3 0 à
do Satin carotté et uni 7 6 à

Surtout Drap superflu noir 59 0 à 90 0 Pantalon Casimere noir 22 6 à 30 0
Chesterfield Drap français 45 0 à 60 0 Do do carotté 20 0 à 27 0
Habit Chasse Casimere 35 0 à 50 0 Da do Boeskin gris 21 3 à 30 0
Vestes Satmn noir 15 0 à '22 6 Habillement d'enfant de toute sorte 10 0 à 25 0

Do do fleuris 12 6 à 25 0 Do faite sur mesure 20 0 à 32 6
Aussi une grande quantité de Chapeaux et Casquettes, tels que chapeau français de 68 à 12/6

Casquette de drap bleu, 4s à 6s ; Casquette de velour d'enfants, 2s 6d à 3j ; et un assortiment
complet d'autres marchandises d'étapes et de goût.

Les pratiques voudront bien se rappeler qu'il n'y a toujours qu'un seul prix, aussi réduit que le
public peut attendre dans la

CRISE COMMER CIL E ET MONETMRE JCTUELLE.
LOUIS PLAMON DON.

M. L. P. est prêt à prendre aucun contrat pour fournitures à L'armée ou autres corps, et pour
un un établissement puhlic.-Montréal, 5 mai 1848.

1i . '
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NE BVOIUfO.
Non parmi leso
Hommes 3 mais

parmi les BOTTES
et SOULIERS j

100>0 )o Paires sitmc&intenant prêts à protéger les pieds du public de
.ALntréal, contre les attaques des pluies du printemps, des vents

d'Jutomnne dcs chaleurs de l'été et contre le vieil hyver.
A LA M A N UPF A TURE DE BOTTES ET SOULIERS DE MONTREAL

101. rue Notre Dame, (Coin de la rue St. Gabriel.)
Allez-y avec votre argeit et vo is aui:ez plus q ic la valeur en cuir il pra niàra '9I: dité et biürn confectionné. 1

Allez y et achatez ue fois. Vois etes sûr d'y retourner encore, car là vous pouvez avoir :
Bottines de prenelle pour dames pour 6s 3d Bottes fortes los
Souliers p>ur m&archer, double semelle 4 s à 5s Bottes courtes 90 à 1is 3d
Botti ies de veau pour 5s à 6à Bottins lacées 6s31 à 103
Deiii-Gatres 51 Cobourp 6s 3j
Souliers de Kid pour marcher 5s à 6s Brogans 53 61
Pantoufles 2- î6 à 6à 33 Pumps 53
Bottes de Veaux pour hommes 153 à 17s 6d Chaussures de toutes sortes et de toutes grandeurs
Demi-bottes 12s 6d pour Dames et Enfants.

Mr DEER NG & CIE appellent l'attention des marchands de la Cam-W , ' D'à'EERIi G &e pagne sur leuîr assortiment de BOTTES ET
SOU LI8RS, que vu lur confection sous leur direction, ils peuvent reco:nmander à leur pratique om:nme faits de
matóriaux de la preniére qualité, et qu'ils vendroit à meilleur marché que dans aucune autre Maison de cette ville

Rappele:-vous le No. 101, Rue Notre-Dame, vis-à-vis chez G. Svage, _& Fils

EUBItU DB EIAQIo
ÊTES-VOUS JAMAIS ALLÉ A

dans la rue MWcGill.
INON, aller-y et voyez par vous-même que le plus grand assortiment de meubles est of'ert en vente, à des prix

«e selon les temps les plus durs,» consistant en Sofas, Canapés, Sideboards, Buffets, Tables, Commodes, Tables
de Toilette, Lits, Couchettes, Matelats, Chaises, etc. Enfin tous ce qu'onpeut désirer dans cette ligne.-5 mai.

MAIT333 )l à. MI Z

SITUAT ION DE MANDEE.
U N Français, arrivant de France, désirerait se pla-

cer dans une famille Canadienne comme dones-
tique. Il a servi dans les premières maisons de Paris et
est porteur d'excellentes recommandations. Il pourrait
prendre soini des chevaux. S'adresser à ce bureau.

20 juin 1848,

W.11. MUIR,
MARCHAND - T A I L LEUR,

18, Rue St. Frazncois-Xavier,
TIENT DE RECEVOIR un assortiment riche et

varié d'effets convenables à son commerce. il in-
vite ses amis et le publie à lui faire nie visite.

Québec, 9 mai, 1849.

BANQUE DU PEUPLE.
VIS est par les présentes donné, que JoHN DANE-
GANI, Ecr., ayant résigné sa place comme Directeur

de la Banque du Peuple, ne fait plus partie de la Corpo-
ration de cette Banque et que l'Hon. F. A. QUESNEL
A PREVOST et ., B. BONNER, Ecr., ont été duemen
élus membres de la dite Corporation

Par Ordre, -

Mointr4al, 8juin 1848-

B.If. LEMOINE,
Caissier.

TG RTUE S.O N vient de recevoir au RESTAUaANT COMPAIN,
Place-d'Armes, DEUx RaRTUs, dont l'une pèse

250 lb. On enfera de la soupe qui pourra être servio
tous lesjours à midi.-16 juin.

BANQUE D'EPARGNE
DELA

CITE .ET DIS I'RICT DE AOxTRÉ.L

.Aont.gr. 'l'Evetue Cotholique de Montréal.
Bureau des Directeurs,

W. Workman, Président. P. Beausbien,
A. La Rocque, V. Président Toseph Bourret,
Francis Hincks, H. Mulbollmn
L. H. Holtoni, Edwin Atwater,
Damase Masson, Barthw. O'Brien,,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,

Judah. oJoseph Grenier,
L T. Drummond

A VIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépota.

Les D3àoT$ ssont reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis i
ettIundis( les fêetes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit rézulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Ban-ue d'.pargîSes
de la Cité et du District, Rue St.
Fraiigois-X avier.)

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CITÉ ET DISTRICT DE MONTREAL.

EXTRAI7.
ONTANT da aux Dépositaires le

. 31 Décembre 1817 ............ £62675 11 7
Montant déposé depuis le 31
décembre à cette date......£27172 0 6

do retiré do.......£25703 16 1 1468 4 5

Balance dueaux Dépositaires ce jour. ... £64143 16 0
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Bureau de la Banque d'Epargne-

de la Cité et du District.
Rue St. FrançDis-Xavier.

Montréal, 31 mars 1848.

GRAVDES XOUVEd UTE'S.
L Es Soussignés viennent de recevoir parle Douglass

de Londres un assortiment considérable et des
mieux choisi de Pipes de Meers-Chaum (Ecume de Mer)
PlPm-' de GOUT D'ARGYL.E, PORTES-CIGARE,
BOETES à TABAC pour PRISER et FU IER avec une
splendide variété de GR tVURES PARISIENNES,
de beaux becs ormolu pour Cigares, des Trains de chemins
de fer, un nouveau mode amélioré d'avoir toujours une
lumiere claire et belle a bon marché. Aussi la nouvelle
lumière pyramidale pour cigare beaucoup améliore,
tien supérieure à la fusée commune et bien plus agréa-
ble à l'odeur et au gout du cigare.

Les articles ci-dessus ont toos été achetés récemment
Paris et a Londres pour .Argeat Comptant et les sous-

signés peuvent offrir le tout en vente à des prix extraor-
dinairement bas, soit en gros ou en détail.

^Ussi TOUT FRAIS ARRIVES
100 M Cigarres Tristo Sanz Principe et 40 M des

meilleur Havanes, des qualités favotites.
Les soussignaés sont les seuls agents à Montréal pour

les célèbres tabacs d chiquer de John Alnderson et cie.
L. LYONS & CIE.

13 juin 1843. Batisses de Stuart, rue NotreDame.

ECOLE DE JOUR ET DE PENSION.
RUE CRAIG.

R. DUTTON informe respectueusement ses amis et
les citoyens de Montréal qu'il a OUVERT soc

ETABLISSEMENT pour l'INSTRUCTION des JEU-
NES MESSIEURS dans toutes les branches de l'édu-
cation nécessaire pour les qualifier pour la carrière Com-
merciale et Professionnelle aux termes suivants:

Payables par Quartier d'avance.
Education Anglaise préparatoire avec

l'Arithmétique Mentale........£21s par An.
L'Ecriture et l'Arithmétique par Induc-

tionet laroutine ordinaire........ 4 0 o "
Education Anglaise complète avec la

composiion et l'usage du Glob... 5 0 ci
Français et Italien en addition. . 6 0
Les langues Grecques et Latines avec le

Dessin, la Sténographie et les Ma-
thématiqueen addition........... 7 10 "'

Un petit nombre de Pupilles peuvent être pensionnés
Charges, comprenant l'Education complète.

Au-dessous de 10 ans-£30 par année.
Au-dessous de 15 ans-£35 par année.

Des références respectables peuvent être données, s
requises.

L'Education Collégiale de M. DUTTON, sa longue
connaissance pratique des carrières commercial et pro-
fessionnelle, son expérience lui donine la faculté de diriger
.as éleves par le chemin le plus court, vers l'acquieition
de ces connaissances qu'ils veulent acquérir et d'une
éducation égale à aucunî autre en cette Province.

Une Série de Lectures Phtilosophiqies sera commencée
le plutôt possible.

Bàtisse d'Ostell, partie Ouest de la rue Craig.2 )nai, 1848.

.dVIS .. . V L
E Soussigné ayant constitué GEo. WEExEs, No-
taire de cette ville, son PROCUREUR et AGENT

pour gérer et administrer s::s biens et affaires, requiert
ceux à qui il peut devoir de présenter leurs réclamations
pour êtres liquidées, et ceux qui lui sont endettés de ve-
nir payer sans délait le montant du leurs dettes respec-

JOHN DONEGANI.
Montréal,.25 niai, 1848.

ABONNEMENS.

LA REVUE CANADIENNE
PARAIT

Egg J§ ti fl Uga'~ezi z DtDalut ,etmaite.

La liE vuE publie supplémentai rement un Albuns
Littéra:'e paraissait tous les mois, par livraisons de
40 pt7es sur deux colonnes et contenant la matière
de pinsde dix volumes ordinaires de littérature par.
an. Cet lbum est accompagné chaque mois d'un
morçean de musique.

Prix de la Revue Canadienne......£1 0 par ans
de la Revue et de l'Album..-..1 10 "
"de l'Album seul............6I

Prx DEs ANNoNcES: Six lignes et au-dessous,
Ire insertion, 2.-6d.; Dix lignes et au-dessous
Ire insertion, 3s.-4d.; Au-dessus de dix lignes
4,1. par ligne.-Pour chaque Insertion eubsé-
queute le quart du prix.

ON S'ABONNE A QTEBEC,
CHEz F. X. JULIEN, Miison de la Corporation,

L'EDITEUR-REDACTEUR EN CHEF

L. O. LE TOURNEUXs
BUREAU DE LA REVUE CANADIENNE,

15, i auz saint-vîemr.
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